
:-CafeProft*is-:' Lettre de Russie Au retour en Russie de Tiare-La visite de l'archiduc à l’école ENTREPOT DE MEDDLES***
SainuPètersbourg est en pleine 

et brillante saison. Il y a des bals 
ches les comtes Woronxow-Dach• 
kow et Soumarukow-Elston. Un 
bal chez M. Gubbeiwt, ministre des 
voies et communication. Une ré
ception chez Huzny.Pacba, ambas
sadeur de Turquie. Le bal des ar
tistes se nommera : En Egypte. L/est 
une occasion d’exhibition de costu* 
mes du pays des Pharaons. Le bal 
des Français s’appellera : au Pays
de» tongea. Un l’attend pour savoir i ---------- ---------------------------------
où il se trouve.

Il y a quelques mariagqg dans le AMBUBLBMBNTS i>K salon, DR 8ALLK A MANGER, 1>K ('HAMHRB a too 
grand monde. Mlle VVsewolodsky 
fille de l’excellent et aimable direc
teur des théâtres impériaux épouse 
le comte Grab be Mlle Demidow, 
princesse de San Donato, épouse 
M. Kilchen, qu’on prétend être le 
plus beau garçon de toute la Rus-

de cavalerie où se trouvent l’ami witch, les Cosaques de l'Oural fê-
du Figaro, le lieutenant Aesôeff, et teront leur jubilé de trois cents ans.
le cosaque Pechkoff a é’.é très Ion- LefrCosaques du Don et du Tersk 
gue. Un a présenté à l’auguste assisteront aussi A cette solennité 
visiteur des chevaux de vraies ra. unique. Une église colossale sera 
ces russes : kirghixes, du Don et de inaugurée à cette occasion. Cette 
l’Oural. L’archiduc, très conoais fête cosaque sera présidée par le 
eeur, a été frappé de la vigueur Tiaréwicth lui- nème. 
d’un cheval de celte dernière

t \Ê McLlOD, C. R. Avocat, Cours Fédérak» et de 
IM. Québec, 138- Rue Wellington, Ottawa. L’événement du jour est la visite 

de l’archiduc François-Ferdinand 
d’Este â Is Cour de Russie. Le jeu
ne prince a conquis tous les suf
frages, on l'a trouvé très sympa
thique. L’accueil qui lui a été 
fait par le Tsar, les honneurs mili- 
litaires qui lai ont été rendus, la 

BLOC EGAN, RUE SPARKS, nombreuse suite qui l'accompagne, 
prouvent que la Russie tenait à ho 
noner l’héritier du trône des Habs-

MEUBLES I MEUBLES!GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.
D’après les dernières nouvelles 

leTsaréwicth a fini evu voyage 
Les officiers ont fait des exercices aux Indes par un séjour à Colombo 

de voltige et de djigu(tovo»ka avec et à Kaudy, où on a ouvert pour 
une fvria qui a arraché des excla- lui les triples ooitesd’or où se trou-

j mations d’admiration A l’archiduc, ve la dent de Bouddah. Le grand 
L’officier Galtoff, un caval'erex’ra- duc Georges ayant pris les fièvres 
ordinaire, a été complimenté par le est en route pour Athènes sur le 
prince.

Cette école a été aussi visitée par 
les hôtes français actuellement en 
Russie, le colonel Brivois, ex atta
ché militaire à l’ambassade de

Nouveaux et a Grand Marche,VAHN & CODE race.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

i
VIS-A-VIS L’HOTXL RV8SBLL. 

«VArgent à Prêter.I bourg.
Le comte Toll, gouverneur de 

Saint i’étersbourg ; le général Ro- 
senbach, aide de camp du Tsar ; le 
colonel Paschkoff, l’attaché mili
taire de l’ambassade austro bon-

JG ARA, MacTAVISH & WYLD, groise, m. Ktapeh., ont été *
rencontre à Louga. Le comte Wol- 
kenstein Frosbourg, ambassadeur 
d’Autriche, et tout le personnel de 
l’ambassade l’attendaient à Gatchi- 
nn. Le Tsar, les grands ducs et 
tous les hauts fonctionnaires mili- 
L ires et civils ôtaient à la gaie de 
Saint Pétersbourg ; la Tsarine, en
tourée des grandes duchesses et 
des dames de la Cour, s’était ren- 
due au palais de l’Hermitage, oû 
de splendides appartements étaiei t 
préparés pour le prince et sa suite, 
composée du comte Wurmbrandt, 
du fe’t ma léchai lieuteoen; comte 
Ukskull, des princes Hohenlobe et 
Schwarxenberg.

On connaît le luxe de la Cour de 
Vieane. Malgré toute leur habi
tude des pompes de la Hofburg. les 
visiteurs étrangers ont été surpris 
de la maguiflrence du bal qui a eu 
lieu le même soir dans la salle Ni
colas, du palais d’Hiver, contigu à 
celui de l’Hermitage, auquel il est 
réuni par deux ponts formant gale 
ries et jetés par-dessus le petit 
canal recouvert d’une voûte en 
pierre séparant tes deux w lais.

J. W. W. WARD, ICHER DANS TOUS LUS GENRES BT TOUS LES l'Hlï, CHBZ
croiseur le Kornilo/f.AVOCAT, ETC.

—BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
***

Le publiciste polonais Adolphe 
Dygasinsky a été envoyé de Varso
vie au Brésil pour se rendre comp
te de la position des émigrés russo- 
polonais là-bas. Comme certains 
habitante du Caucasô veulent aussi 
émigrer au Brésil, il est utile de 
faire connaître la position réelle 
des émigrés russes. N’êtant point 
habitués à l’extrême chaleur, ni à 
lutter contre les serpents, les taren
tules et autres inconvénients des 
pays trop chauds et peu cultivés, 
ces gens souffrent du climat et de 
la misère. Us devraient être pré
venus que chaque pays nouveau a 
son martyrologe et que les premiè
res générations d'habitants sont 
sacrifiées.

Les émigrés slaves, au lieu d’al
ler au Brésil, où ils ne trouvent 
aucune sympathie de race, seront 
dirigés d’urgence vers l’Oussoune 
où les Chinois se sont solidement 
établie le long de la Soungara, sauf 
les paupuleuses villes chinoises tsi 
ussine.Nimpgo.Fsitxikar et Guinine 
ils y ont des postes militaires. Une 
ligne ferrée va réunir cette contrée 
avec l’intérieur du Pays. Et pen
dant que les Célestes ont une solide 
base d’opération, la Russie, con
fiante, a retiré son artillerie et ses 
Loupes de cette frontière. 11 est 
plus que probable que la Russie se 
trouvera être un jour le boulevard 
de la défense de la race blanche 
contre les jaunes, comme elle a été 
pendant longtemps le rempart en
tre l’Europe et l’Asie, jusqu’à ce 
qu’elle l’ait soumise.

Harris & Campbell,
France, le co'onel de hussards de 
Witte et le lieutenant de Courcy, 
qui ont ôté, comme l’archiduc, en 
chantés des exercices et de la belle 
apparence des officiers et des sol
dats.

Le témps de l’archiduc a été très 
pris comme de juste ; il a dîné au 
palais Anitschkoff chez le Tsar, en* 
suite chez les grande ducs Vladimir 
et Alexis et Paul ; il a déjeuné 
chez l’ambassadeur d’Autriche, 
chaseé les ours aux environs de la 
capitale, etc. La première revue a 
eu lieu au moment d’un ouragan 
de neige. Le Tsar et l’archiduc 
marchaient en avant suivis d’une 
suite étincellante. La seconde re
vue était aussi magnifique. L’ar
chiduc est parti pour Moscou ou le 
prince Dolgoroukow l’attend. Dans 
le programme, il y a la visite au 
Kremlin, au Terem Romanoff, à la 
cathédrale du Sauveur, etc., sans 
comoter les réceptions que le prince 
offrira à l’auguste hôte qui partira 
pour Varsovie et Pesth, ou il a 
rendez-vous avec l’empereur d’Au
triche.

Avocats, Solliciteurs, Notaires. aie.
Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont. Les frères Reszké et Melba ont 

eu un succès immense dans Lohen
grin. Ile ont chanté en italien 
comme Mme Slavma, qui tenait le 
rôle d’Ortrude, Jacovlew le rôle de 
Telramund. Malgré l’incompara
ble chant je» artistes français, les 
Russes ont été aussi fort remar-

Uet hiver est unique : depuis Ma
rio et Tamburini, 011 n’a pas vu une 
réunion de chanteurs aussi célè
bres.

ï TRÈS DE L’HOTEL RUSSELL.
AIawtbj O'Gaka, Q.C., D.R. MacTavise, W. Wtu. ('KITE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLER D’OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LB RON MARCH A DK SES PRIX ET BAR LA BONNE 
QUALITÉ La.8 ARTICLES QU’ELLE VEND.CHARBONLes Meilleures 

Qualités de

F
Successeur de 

J. C. Browne à Cie. 
Bloc Russell.T.J.Brigham Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent. Comptait.

26 Rue Sparks.

ïelcoart, MacCraken & Henflerson,
Avocate, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

HARRIS ÂH» CAMPBELL,
Thermidor va être donné le 16-28 

février. Un est en tram de peindre 
les décors. Le régisseur Lanjally 
confrère avec M. Wstwolodtky 
pour la distribution des rôles. Les 
répétitions commencent lundi. Un 
prétend que les gros sous jetés à 
Coquelin feront pieu/oir des billet» 
de banque le jour du béniflee de 
Mlle Legault, la Fabienne péters- 
bourgboise.

A. BiLoerBT, John J. McCbaxbn, 
|Gso. F. Hknlbbsgn. Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue S parlée.

Stewart, Chrysler & Godfrey, Avis de Demenagement. Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAVOCATS, SOLLICITEURS.

Ageets pour U Cour Supremo et le Parlement.

•ljarçbres Uçioi), 14 rye Jletcalfe, Ottawa.
McLeod Stx

Je viens de transporter tout mon stock <le 
Peintures, Vitre», Papiers Tenture», etc., 
au magasin el va»te et ei propice oui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayes l’œil eur le» 
avantage» offert» dans la ligne de» Papier» 
Tenture» Tapi»*erie».

F. H. Chrysler,
J. J. Godfrey.

Nous manufacturons les toiteree sui
vantes :
Toiture» " Canada Plate" Toi 

que», Foi tu lue en Perd
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haine», 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Sw 
périeur Jewel'’

NHtalH,-A, E. LtJSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX. J. B. DUFORD,Lydie Pvlchkoff.EUREAU
Ctirt de la Rue Rideau, Ottawa, Uni. 

SVArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

JA. E. LUSSIER.

106 RUE RIDEAU.

COUP DE COUTEAU 111La visite de l’arcûiauc n'est pas 
sans agiter les esprits. On s’est 
souvenu de la canpa^ne de Hon» 
grie sous le Tsar Nicolas. L’archi
duc a pu admirer en premier lieu 
les célèbres tableaux militaires qui 
ont immortalisé ces faits d’armes 
accomplis au moment où la Russie 
et l’Autriche étaient dans de bons 
rapports qui ne se sont plus jamais 
sincèrement renoues jusqu'à l’ùeu 
i6 présente. Il faudrait beaucoup 
de changements pour qu’on puisse 
en revenir â l'amitié sincère d’au
trefois.

L’entré de la Onr a eu. uou de 
la salle en Malachite dans la salle 
Nicolas au son de la classique et 
majestueuse polonaise de l’opéra : 
la vie pour le Tsar de Gliu ka. Le 
'•ortège était précédé par le grand 
maître des cérémonies, prince Dol
goroukow, et la grande maltresse 
de la Cour, comtesse Btroganow, 
avec le fastueux^cérémonial d’usa
ge Le Tsar donnait la ma!u à la 
Tsarine, au premier tour de la po
lonaise, et l’archiduc Frauçoit-Fer- 
dmand conduisait grande duchesse 
Marie Payloyna. Au second tour, 
la 'tsarine donnait la main à Par
ch iduc, et le Tsar à Mme Schwôi-

Î’AI UN LOT DE
Tapisserie DispendieuseMontréal, 11 mars.—La rue dés 

Jurés a été mis en, émoi, hier soir, 
vers neuf heures, par la nouvelle 
qu’un meurtre horrible venait de 
se perpétrer dans une maison de 
pension de la localité.

Les commentaires les plus étran
ges allèrent leur train et à l’arrivée 
des constables Mercier et De»jardins 
le mystérieux événement avait déjà 
pris des proportions cons dérables 
et avait, en outre, jeté l’effioi par
mi tous les citoyens :des environs.

Les officiers de loi péuétrèient 
dans l’intérieur de la maison et ap
prirent de la bouche même d'an 
des pensionnaires, le récit suivant 
du drame qui venait de se dérou

M. G. GORMAN, L L. B.! (Successeur de Z. A. Olivier. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Coiq des fiues Rideau et Sussex, Ottawa.

xarArgent a Prêter.

Que je vernirai à prix réduit durant _* moi. 
Je auia préparé à fournir de» eatimét xmr

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

F KENDALL'S 
SPAVIN CURE

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

$, Solliciteurs, Agents 
‘taires, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

1. F. BELANGER,Un remarque beaucoup aussi le 
dernier discours du ministre Japo« 
nais, le vicomte Tzacouta-Aoki, qui 
a dit à Tokio que le 
japonais evait autre choie à faire 
que de reviser éternellement les 
traités de commerce avec les Flats 
d’Europe, et qu* le japon avait 
deux cent soixante-dix millions 
(Tallié» naturel» à côté de lui, 
lesquels 11 pouvaii faire les échan
ges nécessaires. Et voilà où l’ai- 
liance franco-russe peut être utile, 
à en juger aussi par ce qui se passe 
continuellement à vos frontières 
au Tonkin.

not bliwtvr. Hea«l proof below.

159 Rue Bank;
Téléphone No. 92.

Parlemen-
gouvernement

XENDALL’S SPAVIN CURL**#
Une nouvelle qui a étonné la

(BN FAO* Dü RVSSKLL. )
W H Walkk* D. L. McLran, C. A. Blanchet. Rabais Special OF f H AELE» A. SirtOl» 

Brbeukb or 
Olevelafl Bat a»i> Tsirrriw Basa Brassa 

_ _ _ _ Klmwood, lu., Mot. «X MA
De. B. J. KsedallOo.

Dear Hire : I have elwey* purrh/uuM foot X* 
aall'a HimvlII «.‘urn by (lie half <l..»en bnttlM, | 
would like prices In larger quantity, f think ft If 
one of the (K-*t llnlnif-iit* on earth. 1 her# used f. 
tin my stall lee for three year».

Your* truly.

<

a “it*» ambassadrice d’Allemagne; société de Saint Pétersbourg, c’est
DfclUiey W vflOW la glande duchesse Payloyna mar- I l’arrivée du duj Henri d’Orléans.
1 °°r' cbail avec 1,amba88adeur d’AUema II s’est arrêté à l’hôtel de France,

r. A.Bradley. _____ À t. Hi*ow . gne, et la grande duchesse Elisa- sur la petite Millionnaïa, à côté de
r^îKe?enrînora^terM aveo privi,éee d belh Feodoroyna avec l'Arabassa l’Arc de l’Etat Major, qui donne sur

deur d’Angleterre, sir Morier ; la la place du Palais d’Hiver. Cet
duchesse Hélèoe de Meklembourg- hôtel est célèbre parson restaurant.
Strelitx donnait la main à M. de Quand il y a des receptions et des
Laboulaye, ambassadeur de Fran- fêtes au Palais d’Hiver une grande

partie des voitures passent par cette 
rue ou par la perspective de News- 
ky, qu’on voit aussi des fenêtres de 
l’hôtel. Le duc d’Orléans s’est fait 
inscrire sous le nom de comte de 
Nevers. Il se promène beaucoup 
et visite les environs de la ville qui 
sont ensevelis sous la neige à cette 
époque de l’année. 0.i prétend que 
le comte de Nevers va à Constanti
nople et eu Perse.

En ce cae on est plus que surpris 
du choix de son itinéraire, quoi» 
qu’on soit en droit de penser qu’il 
ne serait pas venu s’il n’était sûr 
de la parfaite courtoisie du monde 
officiel

En fait de nouvelles de la Cour, 
les deux ducs de Leuchtenherg, 
fils du feu duc Nicolas, ont été re
çus par le Tiar d’une façon très 
touchante. Le Tsar les a ambras

i
EN-

ARTICLES D’ARGENTERIE Chas. A. Sut de*.

KENDALL’S SPAVIN CURLDurant une partie de l’après midi 
plusieurs jeunes gens qui ont leur 
chambre à l’endroit indiqué, s’amu
sèrent à trinquer ensemble, et ti. ent 
de copieuses libations, afin d# célé
brer, parait-il, les derniers triom
phes électoraux.

Vers le commencement de la soi- 
aée, les esprits étaient très surexci
tés, et, à la suite d’une parole im 
prudente, la bagarre s’éleva san
glante parmi le groupe des joyeux 
compagnons de l’apiès-midi.

Au cours de la mêlée, dit on, un 
jeune Peter Matheson, employé 
comme cocher au service de MM. 
Slayton & Cie, marchands du carré 
Victoria, saisit un couteau pour se 
défendre et en frappa un de set- 
amis, nommé John B irnton

Ce dernier a étfr immédiatement 
transporté à sa résidence, rue Peel, 
mais les médecins qui ont examiné 
les blessures déclarent qu’ello» 
n’ont aucun caractère de gravité.

Le blessé refuse de déposer une 
plainte contre son agresseur et 
l’accusé sera probablement libéré

—ET EN -; Il Db.B J g tovovi-v*. Y.. November! MW.
Deer Hire : I to giv* »<,u Lwtlmnnfa! at my 

*o«hI oulnlou of your KeiulolVHHpaTlii Cure. I hew 
uwvi II for I ameur»». Hi Ilf Jointe an# 
Mph vine, en<! 1 hnvu toimil It e euru cure, I SorTli 
ally riKtimmoml It to all horsemen.

Youre truly, A. B. OtuitM.
Manager Troy Laundry Stable*

A Vendre a Bon Marche
Portes, Châssis et Jsloueeriee, bole préparé, 

JfcjjT Moulure», Vitre» Peinte», Huiles, Peinture», 
£r CuirMt fourniture» de Châueeure» che»

R. WOODLAND,
M ru» Beaeerer, pièe du Baeain du CenaL

++-+++++++++

HORLOGES I
+ XXXXXXXXX — + XXXXXXX +

ce. -CHEZ-

Veut on savoir comment le comte 
Tolstoï passe les journées d’hiver f 
U se lève à cinq heures du matin à 
la lueur de la lampe. Il dort sui 
un canapé de maroquin vert placé 
dans son cabinet, où règne un pit
toresque désordre. Les objets de 
luxe gisent pôle mêle avec les outils 
du cultivateur, tels que des pelles, 
des râteaux, ou ceux du bottier et 
du constructeur de fouruâux en 
briques. Le comte se lave avec de 
l’eau glacée, se coiffe avec ses cinq 
doigts, prend le thé avec des pains 
diiàrents, de la crème et du froma 
ge qu’il fabrique lui-même.

De six heures du melin A midi, il 
travaille, il enlève la neige de la 
cour, confectionne des bottes et des 
fourneaux, etc. A midi, on dîne ; 
outre le thé, on sert une soupe aux 
légumes et du kwass (bière russe) 
que le comte brasse lui-même. Du 
dîner à six heures, le comte cause 
avec ses disciples et consacre deux 
heures par jour, pas plus, A écrire. 
A six heures, on sert un souper 
composé du môme menu végétarien 
et immédiatement après le comte 
•e couche. Il est en train d’écrire 
un livre eur L* fie qui paraitra 
sous peu. Ses filles, les comtesses 
Nadejda et Liubow (Nadine et Ai
mée), assistent aux intéressantes 
conversations que le comte tient 
à ses disciples. Il prêche mainte
nant contre l’usage du viu et du

Le souper pour la tab’e impériale 
était servi dans la salle des Blasons, 
il y avait vingt-sept 
L’archiduc était plicé à droite de 
la Tsarine. A sa gauche, se trou
vait l’ambassadeur d’Allenagne. 
L’archiduc portait le grand cordon 
de Saint André. Le Tsar a fait le 
tour dee tables, qui étaient placées 
un peu partout et jusque dans la 
magnifique galerie des portraits. Il 
y avait près de trois mille invités et 
un souper assis de deux mille cinq 
cents personnes.

Le lendemain, l’archiduc Fran
çois Ferdinand d’Bste a fait des 
visites au Tsar, à la Tsarine, aux 
grands ducs et aux grandes duchés 
fes et les autres jours, il a été 
chez les ministres et les ambassa
deurs.

Il a visité les cathédrales, les mug 
sées et les palais, et a assisté A la 
messe dans la chapelle catholique 
du corps des pages, où est enterré 
le duc Maximilien ie Leuchten- 
berg.

Le régiment des gardes 4 cheval 
a offert à l’archiduc un déjeuner.

KENDALL’S SPAVIN CURL
_ _ Jaxt, wmrnw Cou 
D*. B. J. Kkhdai I. ( ...

Ctontet 1 fwl Itnir Uoty «imi what I heredn»» 
with your X>*n<l»li> H| .i-In Cure. I have etirad 
twenty flve h..r«f- •! M, huit hpiiTlge, Un 3 
Itlng B«ne. nltio eiiLi n .i with Hlg lleaï im 
MTi-n of Ml» J «w. Hu.. | linn- liRil one of yoflr 
book» ami r .llow-u the dlr.- tlou», I have ttr-e»
loet e cueeo. ;illy kind.

Y « truly, Andrew Tram».

' F Ai A. McMillan XTT, Ohio, ru* 11
couverte.

/Le, “HUB”/, 08 Rue Rideau.

Bijoutiers en’Gros;it’eD*Detoil.▼IS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS r CIGARES CHOISIS—#
TOUJOURS BN MAIN.

(ENDftLL’S SPâVIN CURL

«v M.i. imroaiHT*

jjësiiiiiPoliticiensWM. CODD,
548,Ru* Sussex, Ottawa.

Proprietaire.

N AF. BOYflB,
LA BATAILLE EST FINIE,i 

LES NERFS SONT EXCITÉS.
284 RUE DALHOUSIE.

Poee ec répare-l uy 
voi. Appareils de Ga» et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couverture» en Tôle, 
lktllee et Dalleaux, et généralement tou» le» 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

aux à l’Eau et d» Rem-

E
Prenez un repos et un exercice mérités 

en achetant un iâ|rf.c PiLLà
Napragansett,

Home1ÜÜ Pour StllVEZ-VOUSdt

!
•és et leur a parlé pe l’affection tou
te particulière qu’il avait pour leur 
père, son cousin.

L’aine des jeunes princes entre 
dans le régiment de Préobrajenski; 
le cadet (très joli garçon et filleul 
aimé d’un fidèle ami du leu duc 
Nicolas, d’un Russe-Parisien, l’ex
cellent prince Alexis Galitxinç) 
entife aux gardes A cheval. La 
ciété de Saint-Pétersbourg attend 
avec impatience la fia dn deuil des- 
deux jeunes princes pour leur’ 
faire un accueil respectueusement

Utilizer. Les POND’STAILLEUR COUPEUR!
TAILLAGE GARANTI

Manteaux d. Dames une Spécialité
20* Rue Dalhoueie 20*

—Le coroner a tenu une enquête 
hier soir sur le cadavre de l’incon 
nu trouvé près de la voie du Paci
fique à Dorval. L’on suppose que 
c’est un Canadien-français. Il n’a
vait eur lui qu’un livre de prière et 
une équerre de menuisier. Le ver
dict t- été que le défunt avait été 
trouvé mort avec des mar
ques de violence 
corps, mais n’imputant de blâme 
à personne en particulier. Le corps 
restera à la morgue pendant une 
couple de jours afin de constater 
son identité.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
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EXTRACT
après lequel il a joué aux quilles 
avec les officiers. Ensuite le régi
ment de Pawlowaky a été visi lé 
par l’auguste hôte du Tsar, qui a 
assisté aux exercises de gymnas 
tique et une alarm» a été donnée.
Le règimtnt s’est rassemblé en qua
tre minutes. Le même soir, l’ar
chiduc â pt.ru an Théâtre Marie | sympathique. En atlendact, ils 
On donnait le ballet : La Bell» au I tirent retirés et s’occupent d’études

sérieuses.
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nportation Directe.
main au No.
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AVIS
nte je donne avie à tonte» per 
l’ont pas en tore réglé avec mo 
den aller prendre de» arrange- 
A. E. Lussier, Eor,, d’ici à huit 
i |uoi von» aurex de» frai» pour

:. LAROSE
FF

Ü
STfifl e» meilleure» quai » 
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I et
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ta d’Excuraiona 
ï au 25,11890 et 
1er 5, 1891 à un prix

seront émi» de 
de Décembre 31,

ige et Un Tiers de Premiere
e 25 Décembre, bon pour reveni. 
et du 3Î Décembre 1890 et du 1 
Il et bon» pour revenir le 2 de

: Simple de Premiere Classe.
>nge d’Ecole.
ta d’E

ir partir du 10 
190 et bon»

xuuraion» seront vendu» 
Professeursd’Ecole» et de 

Décembre au 31 
pour revenir jusqu’au 

un certificat du Principal

et Un Tiers de Premiere

PARTIRONT DE LA «ARE B* LA 
IE ELGIN COMME SUIT :

M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

itation» entre Ottawa et le C6- 
jonction du Coteau avec 

nd Tronc pour l’Oueat, et à 
u» le» train» pour l’eat, et 

ontréal à 11.35.

int à la jonc 
Grand Troi
e à°M

11 L’EXPRESS DE MONT- 
iTI. REAL rapide n arrêtant 

lexandria entre Otta- 
euu, a un char refectoir, et ar- 

à 8.90, se reliant aux trains 
Central et dn Grand Tronc 
pointe à l’Est. Portland, Ri- 

p, Dalhoueie, etc.
1 L’EXPRESS DEB08T0N 
ri# et NEW-YORK (passant 
i et le nouveau pont en acier 
Point, St Albans, Saratoga, 

y, Boston, New-York, Phila-

an et à A

points au sud, avee 
ie Wagner depuis Ottawa 
New-York. (Ce train arrêt 

ttawa et Roua»’»one entre O

e informations s'adresser à VA- 
our la vente des Billets, 94 rue

IBERLIN, C. J. SMITH, ' 
mt-Général. Agen» Général j 
>ct. 1890. des Passage»».
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LE CANADA MERCREDI 11 MARS 18*1
J^OUS OFFRONSNOUVELLES DU CAIRE 

LoxDitw, 11 mars.—De* dépêches du 
Caire annoncent que le corps expédition
naire angle égyptien a pris Tokar. On 
prétend que les troupes vont 
Kaaaaia.

TELEGRAPHIE Solution I AntipyrineEUBOPE
1 TRAINEAUX*VALANT $1.00 pour .50 

1 00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 1.00 
2.26 do 1.50 
3 25 do 2.34

PERSECUTION DBS ETRANGERS 
VMNNE, Il mars Toutes les administra- 

Lions de chemins de fer ont reçu l’ordre de 
donner congé A leurs employés d'origine 
étrangère p->ur le 1er janvier 1892 ; cette 
mesure a pour but l'éloignement des Polonais 
et des sujets Russes employés en Galicie.

LEDUC DE COBOURG ET BISMARCK 
bodhg, 11 mars—Contrairement à ce 

qui a été dit par des journaux mal informés, 
le duc île Cobourg n’a été chargé d’aucune 
mission auprès au prince de Bismarck. 
Toute l'h'stoire est inventée. Le duc n'est 
même pas venu à Friedrichsruh.

Le Correspondant affirme 
de Bismarck ne siégera pas 
des Seigneurs avant d'avo 
mémoires.

dodo1y no* ’ETTE doHam do1 >docLf> do3
dodofi

Xfvt'a jles 
-me. irotitte

Seuith/Hv eî DOifLEüRS en général.
■ c>r;o- AXTieyi: 1 \E a» "THOCETTE

Vente en Gro~ à Paris, B. MARIER, Pharm<«, 234, boni*1 Voltaire

A NELSON

do pour bébé dojfti’jrnineti. ? 

Çuhqite*. .-i.-ii. 
tt/mimit

î

que le piince 
à la Chxmbre

E I)E VERSAIL-L’AVENU
LES

DRAME DE
ir terminé ses QUI LES ADRA ?Une amélioration con 

drame -le

Paris, 11 mars
ei iioiahlo se produit dans 

Mme Tuhhans, la victime du 
l'avenue de Versailles.

11 n’en est pss de même de l’état mental 
de Madeline, interne à Mazas, et qui a écrit 
avant hier a Mme Tubhans une lettre dans 
laquelle, l’appelant sa “ chère tante, ’ il lui 
demande instamment de révéler la vérité 

"Tu sais bien que je 
pas coupable écrit-il ; un mot de toi éclair
cira tout et me fera remettre en liberté,"

SUICIDE D’UN JEUNE HOMME 
Marseille, 11 mars—Un garçon de salle 

du lycée Condorcet, rue ( aumartin, G«r- 
msin Baudru, s'est suicidé dimanche matin 
dans h chambre qu'il occupait.

Cet homme avait uu frère 
oup, il y a plusieurs 
1 avait manifesté à

A QuAbee : D' E-i.'idORIN & C*' Montréal .VaVIOLETTE 
ET DANS TOUTE-- LF.S PRINCIPALES PHARMACIES

u’il aimait 
, et depuis 

à plusieurs reprises 
suicider. Dimanche, il 
r pour une corvée et

garçon, passant de- 
it sur 11 porte un 

“ Mort.Baud
La porte

» qi
ées, 'E. G. Laverdurel7r7T

son in ten
sur le drame ait

lion $vis aux (Consommateursse faisait remplacer 
montait à aa chambre 

Peu après, un autre 
vant la pièce, apc 
écriteau portant c- 
Il voulut entrer i 

fermée à clef
On pénétra alors par un chassis A l’aide 

d'une échelle, et Baudru fut trouvé étendu 
sanglant sur son lit, portant à la gorge d 

iblee blessures produites par un rasoir, 
ne respirait plus.

I
&c CIE.Madeline vermine sa lettre en demandant 

“ sa chère tante “ en mariage 
En actes et en paroles, >lt 

confirmer le 
connaissent 
déséquilibré.

Les PRODUITS d.e la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDadeliwe semble 
is eeux qui le 
ni comme un

ru.”
mais ne le 
à l’intérieu

jugement de tou 
et le^. considèrei 69 & 75 RUE WILLIAM. 4était

f
207, rue St-Honoré, à F* A. Fi IS

TeumeORIZA-fllL* ESS.ORIZA* ORIZA-LÀCTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * OR : LVTONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

ACCIDENT A UN CAPITAINE 
Lyon, Il mare 

sept heures, le capital 
en qualité de pensionnaire une pet 
lue de l’Hôtel des Invalides, avait 
tant fait torn

fut corn
1a; pauvre officier, presque 

paralysé des jambes, poussa «les 
et un officier dont le 
celui du capitaine Sauvage, 
dit de *• la Renommée ” ac 
ii emporter ce dernier à l'infirmerie, 
lui donna dos soins.

tiii même 
postes-vigi 
d'œil, plus

cetincen

horAvant-hier :îihabitevage.qui

POMo» FRKVPEL AU VATICAN DOIVENT LEUR SUCCÊ3 ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I» iux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2- # leur- qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMIYÎt ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutevlei FAISONS HONORAELES de PARFUMERIE et DfitOUERIE 
Envol franco do Paria du Cataloçrue ilivrâtrO

tomber la bougie qu'il tenait à la 
En quelques mutants les flammes 
rent les rideaux du lit, et la chambre 

implèteinent en feu.

Rome, 11 mars—Mgr Freppel est reparti 
pour P#rie. Les uns disent qn’il est satihf.uf, 
les autres prétendent qu’il eut mécontent. 
De quel côté est la vérité ?

On peut la dégager des 
tendues au Vatican et 
les personnes qui 
cher l’évèque n’>

e entièrem 
cris d’a 

me t est con:

accourut et

observations en- Un des plus grands embarras pour les mé
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra, dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé dé vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 et s. la livre égal en qualité à 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre exatneu. Venez voir chez

loge
de ce que repè 
U l’occ»sion d’ap

ngers durant son séjouruloir
i-i.

11 faut dire tout d’abord que Mgr Freppel 
est le seul évêque français qui ait oublié -le 
venir à Rome à l’occasion du jubilé sacenlo- 
t..l de Léon XIII. Cette circonstance, peut- 
être fortuite, et considérée comme secondaire 
par le Pape dont tout le monde reconnaît 
l’esprit élevé, u’eat pas cependant passée 
inaperçue dans l’entourage de Li on XIII. 
Aussi, malgré la considération dont il jouit, 
on aurait peut être mieux fait de choisir un 
ambassadeur mieux en cour.

Ou répète un mot qu’aurait dit un person
nage du Vatican en apprenant l’arrivée de 
Mgr Freppel, évêque d’Angers " Il ne 
pas venir pour indiquer une direction 
tique au Pape, mais bien pour la recevoir .”

Mgr Freppel était porteur d’une lettre 
signée par quarante-cinq députés de la 
droite, dont les deux premiers étaient M. lu 
duc delà Rochefoucauld-Doudeauvilleet M. 
Paul de Cassagnac.

Celte lettre set adressée à 
auquel on demande de 
connaître au Pa]>e la situ 
France et on exprime la rei 
pas acceptai U politique du

Mgr Freppel a été reçu deux fois par Léon 
Xllf I.a première audience dura de 5 h. 20 
miuutch jusqu’à 7 h, moins 12. Lx seconde 
dura trois quarts

Dans ces deux entrevues, Mgr Freppel a 
déclaré qu’il ne pouvait être demande, aux 
députés de la droite, de renoncer à des eon 
viciions politiques qui constituent leur per 
aonnalité même, et qu’alore n èine qu’on 
exigerait de députée, comme M. de Dou leai 
ville, de faire acct-ssiou à la République, !.. 
électeurs ne le croiraient pas. Que d’ailleurs 
l’expérience des conservateur- républicains 
avait été faite avec M. La.ui et qu 
n’avait donné que des résultats négatifs.

Le Pape a répondu—et uoue 
détails pour absolument exacts -que per 
sonne, dans l’Eglise, n'est placé mieux que 
lui pour savoir ce qu’il convient de faire, et 
que, puisqu'il accepte la forme républicaine 
en France, il n’y a pas d'évêques et de ca
tholiques qui ne paissent l’accepter ; que, 
d’autre part, il n'est permis ii aucun enfant 
de l’Eglise de Franco de solidariser la cause 
de V Eglise avec celle de* anciens partie. 
Reconnaissance du pouvoir établi, sépara
tion des partis politiques, voilé les doux 
points sur lesquels il faut être inébranlable.

Il ne peut se faire cependant qu’une 
versât ion entre deux esprits éclairés 
Léon XIII et Mgr Freppel ne puisse 

ee oontradic*ions. Il y a donc 
points accessoires une entente, 

bonne volonté était grande de part e

e temps, l’alerte était donnée aux 
es des alentours, et, en un clinclin

lesleurs pompes
Urti'ico il a promptitude des secours, 

die n’a pas eu d’autres suites gra- ut troncs terme wTnBonrs Qtn emtiouht Là________

SOLUTION RÂUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

Ta considèrent comme le remède le pins sOr et efficace contre lee

MALADIES de poitrine
PHTHISIE, BRONCHITES CKS0IHÇUE», TOUS ÂHCIEHHEt tt OPINIATRES

En L. PAUTAUBIRfll, «• "• J,u- SARIS.
DEPOTS DANS TOtmiS LES BBINCIPA t.ES PHAHVACIFS Ori CANADA

PigeL’ANGLETERRE ET LE PORTUGAL
Londres, 11 mai- 

terminé ses négociations 
et a définitivement obtenu gain 
dans le fond sinon dans la forme

offrir au Poitugal de 
reprendre la 5 convention d’août dernier, 
modifiée sur les bases du uli posudentes, 
c’est A dire qae le Portugal confirmera et 
reconnaîtra tous les etablissements anglais, 

qui lui seront abjugés, 
engagera à garantir sur toute l'étendue 

ses possessions colonia'es à tous les ci 
toyeos anglais les mêmes droite et privilèges 
qu’à ses propes citoyens.

M. V. Rhodes a été l'hôte de lord Roths
child et l'on croit que la gra 
financière anglaise est entrée :l 
de la Compagnie Africaine,
Rosebet ry.

Ce serait ce dernier qui mettrait 
ses châteaux & la disposition du ' 
bert Bismarck et du prince, si ce 
réfugie ici.

e.—M C. Rho les a
avec lord Salisbury

Loid Salisbury va

= STROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS.

THE PRESS

même sur les terrains

Mgr Freppel, 
iir bien faire • 

réelle
vouloi ;

de la 
ésolution de ne 

cardinal Lavi-
i$$a«ixïï»

nde maison 
ans l’affaire 

ainsi que lord

e Her6

i

Peintures(NKWYORK)
POUR 1891.of Toronto.

Quotidien. Dimanche. HeMfmadaireL’ANGLETERRE El’ L’EGYPTE PrepParis, 11 mars. -L’Univers juge très 
l’attitude de l’Angleterre en

pages, 4 cl-, 8 a io pages, a cents
sévèrement 
Egypt

Egypte ne pouvant être 
temps, on mande du Caii 
mie le ministre de 
il’Aubigny, 
les mesures a 
indigènes, qui 
nouveau de l’action ang 
irai ion intérieur du paye.

IA dessus, il faut s’attendre à de beaux 
cris dans la presse ministérielle anglaise. 
En effet, sur la seule constatation de ce que 
disaient les journaux français, le Standard, 
organe conservateur, exhalait 
humeur en disant :

" Dans l’impuissance où sont les Français 
de faire échec A l’Angleterre sur les bords 

il, ils la menacent de rester pour elle 
ras à Terre Neuve 
en, nous en prendrons notre parti 

comme nous pourrons : en tout cas nous ne 
ferons point pâtir les Egyptiens pour mettre 

oisins de bonne humeur,”

UNE .SANGLANTE affaire
Paris, 11 mars—Vers six heures du soir, 

au moment où la receveuse de la gare de 
Conruelles était occupée à distribuer les 

ets aux voyageais, un individu s’élança 
tout à coup sur elle, saisit dans un tiroir 
une poignée de pièces de monnaie, puis s’en
fuit A toutes jambes.

Plusieurs employés de la gare se mirent à 
sa poursuite en cri .nt : “ Au voleur ! ” Ces 
cris furent entendus par un gardien de la 
paix en Itourgeois, nommé Peiruche, qui 
descendait le boulevard Pereire.

Toyant passer un homme qui fuyait, Per
ruche se lança sur ses traces et le rejoignit 
devant e No 101 du boulevard. A ce mo-

te comme suit .
agissements de l’Angleterre en 

tolérés
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.
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JS0à.r '(■ VOS, PABIS. 1378 Chemin (le Fer Le N. Y. Press n’est l'o 

faction ;
ne d’aucune 
n’a aucune

sa mauvaise st 1 orga 
ficelle et Wm. Hne tire aucune 

ce AH W. Bàxpr&Cu assouvir.
Le plus Remarquable Succès Journalist iqu 

de New Y rk.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gai r es et la blague n’ont pas d’asile dans lo 
Press.

Le Press a

du N 
un emhari 

" Eh hi iciifasi jcomme 
aboutir

Peut être le Pape renoncera-t-il à quelque 
acte qu’on lui attribuait, mais il est certain 
lue la politique du toast ne recevra pas 
d’atteinte dans sa substance.

“iE Côfioa[F
I.a Roule directe entre l’Ouest, et tous let 

points du bas du 8t. Laurent, de la Baie 
d i Chai* urs, province de Quebec ; ainsi 
i. le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l'Ile du Prince Edouard, le 
Breton, les îles de la Madeleine, 
neuve et 8t. Pierre.
T-es Ira ns express quittent Montréal 

Halifax, tous les jours 'dimanches exceptés 
et se rendent à destination de tous ces pointe 
di.s changement de chars, en 28 heures el \ 

Sôminv! . a
Le*- chars des trains e> press'dire.cts sur 1 

Chemin de 1’Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l'électricité et sont chauffés pa 
la vajieur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement su conf-rt et A b 
sécurité des voyageur-.

trains directs sont attachés j 
chars réfectoire et dortoir», nouveaux et , 
élégante, de même que les chars salons pour

,
la plus brillante page éditori 

t y est vi vide.
Le Sunday Press

i jour de quelque i 
Le Press hebdoi

res les plus importantes pa 
éditions quotidiennes et d

iquel l’excès de i bulle « 
été extrait, est

Absolument put 
et c*e8t soluble

mars—Vers six heu 
où 1 est un magnifique jour 3 

uchant à tous les sujets jmjoccupée A gt pages to
du

nadaire contient-
rues dans 
n dimau

les matiè 
le» deux
che. le Canada TtPas de ChimiquesMetropolitan M’fg. Co. vent recevoir l'éditi j 

lion Hebdomadairb '| 
ement.

sont employée en ea prepare tin:
Il est plus qvfi trois fois plue h 
we le cacao mc-iaugé avec de i ami 
don, de l’arrow-root, ou du sucre 
c’est aussi plus économe, ooninv. 
moins qu’un sou la tasse, il -if 
délicieux, nourrissant, et fortifia a 
facilk À moÉREit, autant admirai)! i 
pour les maïuut c que pour ceux qtj 
Jouissent d’une bonne santé.

onr ceux qui ne peu 
on Quotidienne, Védi 
la remplace admirabl

jheter des Tapis, 
er À bonne heure 

ent doit

Avril, nous 
blorons, 

arge. Tout 
prix. Tous 

marchan

A ceux qui out intention d’ac 
nous leur conseillons d’achetu 
pour éviter la foule qui née 
nous venir, et nous leur fais 
Tout Tapis acheté avant le 15 
mesurerons les chambres et l’assem 
sauf s’il a des bordures, sans ch 
Tapis avec des bordures, moitié 
les dessins de nos nouvelles 
sont de nou 
leuree maisons 
Les paiements à

Victoire de l’Atlantique 
Les Rouges sont battus 

libre
Du traitre Wiman et du 
Nous comme cerons ave 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake 
Qui avez encourage la b 
Rouges toujours, ayez h 
De votre dernire sottise.

.■essai reme 
uns cette _ Comme Journal Annonce

1 Le Press n’eet pas surpassé à New-York.d»inment, e voleur se retourna soudain et, ti
rant un couteau de sa poche, en porta au 
gardien de la paix un coup qui lui léchira le 
front et lui fendit ’arcade sourcilière. Mal
gré sa blessure, le brave agent, qui avait 
saisi le voleur, ne lâcha pas prise.

Fort heureusement, un sergent du 67e 
régiment de ligne vint au secours du blessé. 
D'un robuste coup de poing sur le bras, il 
désarma le meurtrier, oui allait plonger son 
arme dans la poitrine de Perruche.

Avec l’aide du militaire, l'agent, qaoiqus 
gravement blessé, conduisit son prisonnier 
au commissariat de police le plus proche ; il 
se rendit ensuite à l’hôpital Tenon, où des 
soins lui furent prodigués.

L’auteur de cette tentative criminelle a 
Léon Mirabel, charbon- 

e Cardinal.
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Berlin, 11 mars—M. de Bismarck va 

publier mieux que des articles de polémique 
pure dans un journal A sa dévotion. Ayant 
réuni lee matériaux nécessaires et les ayant 
soigneusement collationnée avec sa fille, la 
comtesse de Rantzau, il met la main A un 
travail sur les négociations diplomatiques 
qui précédèrent le congrès de Berlin, sur les 
entretiens secrets aux |uels donnèrent lieu 
tes prétentions des uns et l'effacement dee 
autres, etc. ; mais la partie la plu 
tante de ce travail sera celle qui ee rapporte 
aux combinaisons lee plus récentes des alliée 
de la triple alliance.

Questionné A ce sujet, M. de Bismarck n'a 
pas caché que la vérité serait pour beaucoup, 
dure à entendre, et il faut s'attendre aux 
révélations les plus étonnantes concernant 
le rôle de dupe joué, depuis deux ans ou 
trois, par la Turquie et la Grèce, d’une part, 
et par l’Angleterre elle même, d'autre part.

Sur quelles basée de négociations ont elles 
été ouvertes entre la chancellerie allemande 
et la Sublime Porte, entre M. de Cap 
M. Tricouvii et lord Salisbury ? QtVe 
il résulté, et, den trois puistan 
il uui soient liées par des promeai

ce que M. de Bismarck se propose 
de révéler avec un luxe de documente 
* ’ privés,” A lui appartenant et n’ayaut jamais 
appartenu A la chancellerie,—ce qui mettra 
celle ci dans l’impoeeihilité d’agir contre le

Cette publication, qui ne saurait tarder, 
■i l’on en oroit oe que nous entendons dire 
depuis quelques jours, aurait A n'en 
douter, les plus graves conséquences, et 
c’est pour cela que le chancelier de Caprivi, 
s’oppose aux poursuites, comme l’empereur 
Guillaume II, comme M. Miquel, voudrait 

obtint l’éloignement de M. de Bis 
marck, ou tout an moins qu'on négociât

TE DK BIS. E. KING
27, rue

. agent des billets,
Sparks, Ottawa, Ont. j

iD. POTTING ER,
Surintendant-Général

MAR Pottk* Building, 38 Park Row, j
New-York, a Mourrah ! Canadiens so; 

D’un ocean a l’autre oct 
Pis de place pour les tri 
John est la, ainsi que la1 1 Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton ,N. B. 18.Juin. 1890 I Ecole des Beaux ArtsLa Brosse a soulier Envoiei

IL Woodcock est toujc 
Pour de belles Mar 
Pour ses Chapeaux 
Les plus jolis dans

i S3

I E 1 C’EST GRATISf pour Ven men. Coup», cettemmpan
viv,D
S .w, e 

|Bû^ni élémentaire.
Is^iTtam? '“or M : Dans celui du dessin industriel, d’arohl. 

: 1" ÿt W ” teotote, de machine, etc., surtout utile aux 
œ‘uZ ** ' «orateurs et aux ouvriers en général, $1.0

\ 3 ! J ,r mo“‘ Couture artistique, $1.50 par

j ! ^ rVwXSéT'; M'.dmmt à ACHILLE FRECHETTE,

* 1* Ch»mbre Je. Commun»», on.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Husifto
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dana le Département oui comprend le 
d’après la bosse, d'après le modèle 

it, la peinture et l’aquarelle, les oon-MMu 
tiens soni de $5.00 par mois, pour le 3P 

t de $2.60 pour le cour» T ,

11
•cl

COTT: J !

2 318Rue Welaux H: lypophosphites 
Soude et de 

Chaux
de

:
àL'EMULSION SCOTT

est une < innlhion parfaite ; 
elle produit plue de cbsir en 
moins de tempe que n'im- 
p*'rte qnplle antre. Elle eeî 
le meilleur remède 

ur la Phtisie.

: ■'Sas;

m:

J ' les Bronchites, les
i feotione Scrofuleuses, lee Toux 
) Chroniques et Refroidisse mente. 

Son goût est trèn agréable et res
semble parfaitement & celui du lait.

Je ne la regretterai pas üno bouteille de

WolffsAGMEBIackmg 3L Emnleion Scott ne ee vend qn'en flacon* 
enveloppés de papier saumon. Se métier des 
imitationa. Prix. 50 cents et flt.no.

SCOTT & BOWNE. Belleville

»t nue éponge pour tenir mes souliers propres 
Iporgiivi.! iieauconp de travail et le cuir du

D'uns tab e en 
D’une armoire 

de. * chêne.

sapin fai tea ana able m m yer. 
ds cubine in peeplirr,^ use armoire

Christian & Cie be'Çr-rse m jonc, un» b-rçeus - en acajou, 
z ee que l’on peut faire avec nue boe- LIGNE D’OMNIBUSpae

Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal.■dASTHME@©IK-'mON

,.\\ rxreft -
Commercants de Charbon. t

En dehors dn Combine. Adree* 
commandes A C. Christian, Agent, 1 
Houes, Little Sussex Street, Ottawa,

! si Omnibus partiro 
ou», iss dimanches, lorsque la tempén 

le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. 
revenant lejMir à 4,^^5,00 et 5,3

ntdu bureau deOpiBreHnion.tXntarrh*. 
par I» POVDU CLSET 
A obtenu Jea plue hautes 
récompenses. — Dépôt
dans toutes lea ptwrauaMlNloolet

Vendu |>.rt * * t.

iaV^SS- “ ‘“S* -32?—
Tf

%... -

RY à Coii

1

‘KHLLKK ORIGINAL DISPONIBU
Ik*.

I
1

:

'

K

K

I
m

LU CA.2TA.nA. LE DOIGT SUR LA PLAIE
Journal Quotidien du soir

La Nuova Antologia publie un 
article de M. le comte Jacini, eéna 
leur, ancien collègue de Cavour, de 
La Marmora et de 
ne le connaissons encore que par 
des résumés télégraphiques, mais il 
r tarait tout à fait digne d’attention. 
Inutile pour nous de suivre l’écri
vain dans les considérations qu’il 
développe sur la politique intérieure 
qui convient à son pays, ou même 
au sujet de la question papale : ce 
font là des affaires purement ita
liennes. A l’extérieur, il conseille 
le recueillement D’après lui, l’en
tente entre l’Italie et la France n’est 
pas possible aussi longtemps que la 
première fera partie de la triple al
liance telle quelle existe aujour 
d hui, car elle n’est, dit-il, qu’une 
assurance mutuelle par laquelle les 
nations contractantes se sont garan
ties l’intégialité de leurs possessions 
respectives. Eshce bien là le sens 
Uu traité ilalo-allernaud '! Nous 
l’ignorons, puisque ce traité n’a ja
mais été publié el que les intéressés 
le gardent par devers eux, comme 
ces armes secrètes que l’on dissi
mule mystérieusement jusqu’au mo
ment de s’eii servir. Tant de pru
dence 11e nous dit rien qui vaille ! 
On assure que la triple alliance n’a 
pour but que de maintenir la paix 
par une salutaire intimidation ; 
c’est un effet analogue à celui que 
produit la vue d’une gendarme ; 
mais du moins le gendarme montre 
ses armes et, dans tous les pays, il 
endosse un uniforme qui ne laisse 
aucun doute sur son caractère et 
sur ses procédés d’action. Voilà 
qui est franc et loyal. Que pense
rait on d’un gendarme qui cacherait 
ses armes ? il s’exposerait àôue pris 
pour tout autre chose.

Quoi qu’il en soit, M. lu comte .la- 
nu: a mis avec une grande sûreté 
le doigt sur la plaie. Oui, c’est sa 
présence dans la triple alliance qui 
rend l l alie suspecte à la France ; 
M Jacini le croit et l’écrit ; on s’at
tendait, par conséquent, à ce qu’il 
recommandât, à son 
de 11e pas renouveler 
qu’elle arrivera à son terme : pour
quoi ne va-t-il pas jusque-là ? Il dit 
bien que le clause de mutuelle ga
rantie territoriale doit disparaître 
du futur traité, et que, si on ne pou
vait pas d’en effacer, mieux vaudrait 
uotii l’Italie reprendre toute sa li 
berté d’action ; toutefois, ses préfé
rences seraient pour un nouveau 
traité, dont nous ne comprenons ni 
le sens ni Vint rôt. La nouvelle 
Italie, écrit-il, si nous en croyons le 
résumé de l’agence Havas, a besoin 
qu’il existe une France puissante et 
un Allemagne également 
qui se contre balancent 
guerre, il serait conforme à l’intérêt 
général que la juerelle se vidât par 
un duel localisé entre les deux na
tions, et que les autres Etats s’en 
tendissent entre eux pour empêcher 
le vainqueur d’abuser de la victoire 
au détriment de l’équilibré général. 
Soit ! Seulement, dans cette hypo
thèse, pourquoi l’Italie s’allierait- 
elle à l’Allemagne plutôt qu’à la 
France ? A vrai dire, elle ne devrait 
s’allier ni à l’une ni à l’autre, et si 
elle avait une entente quelconque à 
conclure, ce serait avec les pays 
neutres Mais cette préoccupation 
continuelle de la guerre à éviter, à 
empêcher, à limiter, de la part de la 
nation de l’Europe qui est la moins 
exposée de toutes à un danger quel
conque, n’est-elle pas singulière ? 
Nous voulons la paix d’une volonté 
aussi sérieuse et aussi forte que l’I
talie : on peut nous en croire, car, 
par opposition avec elle, nous se
rions la nation qui courait, dans la 
guerre, les risques les plus meur
triers. Aussi la France est-elle le 
pays le plus pacifique du monde. 
Le meilleur moyen de l’entretenir 
dans ces sentiments est de lui té 
moigner de la confiance et des mé
nagements au lieu de la tenir en 
haleine, comme on l’a fait trop 
longtemps, par une menace conti
nuelle ou par des soupçons irritants.

L’agitation socialiste se renou 
velle eu Allemagne, et l’on cherche 
à décider l’empereur à prendre des 
mesures plus révères. Mais Guillau
me a déclaré à Caprivi que la démo
cratie pourrait chercher à s’organi- 
ser dans les limites de la légalité, 
quoique il soit disposé à prendre des 
mesures éneigiques si des infrac
tions à la loi se produisaient.

Le register général anglais, dans 
son rapport annuel qu’il vient de 
publier, annonce qu’il y a actuelle
ment dans le Royaume Uni 251 sec- 
tés religieuses—sans compter l’Ar
mée du Salut !—Nous sommes loin 
de l’époque où Voltatie écrivait : 
“ l’Angleterre possède 40 religions 
et une seule sauce. ” Depuis 1726, 
le Royaume Uni s’est enrichi de 211 
religions soi-disant nouvelles. Quant 
aux sauces, il y en a des milliers* 
toutes à.base de pimen:s et de to 
mates Mais la cuisine n’en est pas 
meilleure pour cela, sauf dans les 
restaurants où il y a des maîlree- 
queux français.

Le correspondant romain du N 
Y. World télégraphie ce qui suit : 
On s’occupe beaucoup à Rome du 
cardinal qui devra recueillir la 
succession du souverain pontife 
actuel. Parmi les noms <4es cardi - 

qui pourraient. dire élus on 
cite ceux des cardinaux Parrochi, 
Agostino, Bataglini, San Felice, 
Alimonda, La Valletta et Dusmet 
de Rome, le cardinal Lavigerie 
de France, le cardinal Gibbons de 
Baltimore et le cardinal Taschereau, 
de Québec II est très piobable 
que le cardinal Parrochi recueil
lera le plus de suffrages. Sur soix
ante et quelques cardinaux il y en 
a 34 italiens. Comme il faut les f i 
des voix pour une élection, les car
dinaux de l’étranger auront peu de 
chance.

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Ricasoli : nousJournal Hebdomadaire à 16 pages

, • .Oscar Mc Don klDirecteur delà rédaction . -
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ÉCHOS JDU JOUR
M. tkaugrand part samedi pour l’Europe. 

Sir Ch». Cartwright était hier k Muntr I. 

Sir John est presque coçip èteinent réta
bli.

L'hon. Mi ( hapleau est retourné à Mont
réal.

La majorité offioitlle de l’hon. M. Foster 
est de 74.

L’ex-impératrice Eugenie a pris le lit. On 
la croit finie.

L’élection de Vlion. M. (libsuii à Hamilton 
est contestée.

t)an* Laval le Di Ladouveiir sauve son 
dépôt par 2 voix.

Ia eah nwt a tenu sa première séance hier. 
Rien n’a transpiré.

Sir .John ira à Montréal la semaine pro 
• haine. Il y aura grnmle démonstration.

I.e gouvernement vient d’altérer les 
droite de certains articles dans le sens du 
dégrèvement.

Une rumeur veut que Sir Hector invite 
M. Chnpais à lui succéder comme député des 
Trois-Rivières.

La majorité de M. Lippé dans Joliet*e est 
«U AO voix. Celle de M. Dugas sur M. 
Thérien (Montcalm) est de 52.

I.’Fi.kctbvr <loniie au gouvernement 
majorité de 13, la GAZETTE en accorde 
de 31 et le Citizen va jusqu’à 40.

M. Gigault, ex M. P. P., pour Ron vil le 
•ni dangereusement malade. La lutte l’a 
nemblement fatigué et ta défaite lui a porté 
un coup cruel.

Le Grand Tronc est devenu le bouc émis 
*aire des chefs conservateurs qui le chargent 
de toutes les causes de leur* déboires dans 
ver laines comtés.

L'hon. M. Garneau agira comme premier 
ministre et l’hon. M. Boyer comme trésorier 
provincial durant 1 absence des lions. MM. 
Mercier et Shehyn.

Un racontar parisien insinue qu’avec des 
fonds fournis par le Vatican, le cardinal 
lavigerie va fonder un journal intitulé La

R*enBuyvB oatuoijqvb.

Plusieurs hommes politiques croient que 
l’hon. M. Vhapleau recevra le portefeuille 
du commerce ; dans ;-e cas il serait l’un dee 
commissaires a Washington.

Dans le cas où l’hon. John Carling accep 
teraiv la lieutenance de l’Ontario, son porte 
feuille revienirait à M. Kirpatrick où ù M* 
White de Renfrew, avec des chances en fa 
vsur du premier.

fai question de la Fédération Impéria'e est 
remise sur le tapis par les ultras de droite 
et, pour ne pas être mis en reste, les ultra* 
de gauches proposent très ouvertement l’an
nexion aux Etats-Unis.

■ L’Ei.ecTRt'R ayant promis de suspendre 
sa publication pendant un mois si l’hon M. 
Paquet n’avait pa* une- minorité de 400 à 
5A0 voix, à Lévis le Covrribr du Canada Ie 
somme maintenant de tenir sa paroi .

gouvernement 
l’alliance lors

unissante, 
En cas de

C'est du prince Napoléon qui se meurt 
qu'on a dit :

Sans être 
Il resseinh 
A défunt 
Comme

beau ni laid en somme 
liait en raccourci 

t eon oncle, un grand homme 
on en voit peu, l)ieu merci !

11 est probable que l’hon. John Carling 
sera fait lieutenant gouverneur d’Ontario, 
et que Sir Alexander Campbell deviendra 
leeder du sénat en remplacement de l’hon. 
M. Abbott qui désire faire un voyage en 
Europe : l’hon. M. Lacoste prendrait le 
poste de premier lieutenant au Sénat.

A quoi tient la gloire et la renommee ! 
Voilà le jeune empereur allemand readu au 
bout de sa corde, vidé, ridiculisé par les 
Allemands du sud. jugé inhabile par ceux 
dn nord et à la veille peut-être de faire la 
courbette à Bismarck. Pendant ce temps la 
France monte, monte, monte toujours.

Une longue disc ission à eu lien à la 
Chambre des communes anglaises au sujet 
dee brouillardsde Londres, et l'on propose di 
vers moyens pour en faire disparaître l’épais
seur. Un comité a été nommé pour examiner 
lee méthodes scientifiques à ce sujet. On 
recommande, entre autres mesures, d’inter
dire dans la capitale l’usage de tout charbon 
émettant de laTgmée.

On croit que Sir Charles Tupper et Sir
John Thompson se rendront immédiatement 
à Washington peur négocier le tnjité de 
réciprocité commerciale avec les Etats-Unis. 
Le gouvernement Anglais enjoindrait a Sir 
J alien Pauncefoote d’agir conjointement a

Ce traité serait soumis à la chambre
à la prochaine session du parlement par Sir 
Charles Tupper lui-même, qui ae ferait 
élire au commencement de la session dans
un comté d’Ontario.

La veille des élections, un journal de San 
Francisco publiait la dépêche suivante datée 
de Montréal

“ Demain auront lieu les élections du 
parlement et l’excitement est à son apogée. 
Les troupes sont consignées dès aujourd’hui, 
œ uni est dénoncé comme de la tyrannie 
par les libéraux. On fait tout pour influencer 
les électeurs. Les prêtres, les ministres 
hommes politiques et même des femmes 
nées vont de porto en porte 
suffrages et fent toutes sortes 
pour ae les assurer, 
naissent avoir le dei 
de libéraux, ftttac 
tant leur parii pour protester 
l'anneiiop dégui-'.- aux Etats-Unis.

i, les 
emmea bien

« sortes de pro 
Les conservateurs pa- 

ilesius, un certain nombre 
hés à l’Angleterre, déeer- 

roteater contre
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'avis special PETITE GAZETTEOUS OFFRONS N STATISTIQUE INTÉRESSANTE 
M. Thomse Ed

ment WOO,000,000 d’inveetieeda 
trie de l’êlectricité sax Ktata UnieN COURRIER DU JOUR ison dit qu'il y a préeente- 

0 d’inveetieedana l’indus-

onvriere 
mente en ussge 
$75,000,000 par

200,000 milita de fil de fer sont 
mployée pour tranamettre en 

moyenne un million de meeaagea par jour.
D'après lea données lea plut exactes, il 

est établi qu’il y a près ne 300,000 bu 
dans toute l’étendue de la république.

AuxKDonetructeure et Entreprene 
la Cite d'Ottawa.

Noua
de l’Union No. 548 <le 
hood ” dea Charpentiers 
«nériquc,

Donnona par la présente a via que le ou 
après le 1er Mai 1891. Neuf Heure# oonti 

it une journée de travail avec une aug 
tion de paie par heure équivalant au 

précédent prix (les gagea par jour.
Signé, SAM CHERRY, Président

fJ. TAYLOR, Soc.-Fin 
{ THUS. ASHB, Très.
(j. B. KERR, Syndic

A_XjXjIHïZ ŒE3EZE3Z SITUATION DEMANDÉE.—Une person- 
Une ayant une longue expérience 'lu* !• 
commerce de nouveauté* et de hardes faite* 
est en ce moment sans emploi et déelr* un* 
situation soit <laua Ottawa ou ailleurs. S *- 

,u du Canada.

Les outils dont se eurvent 
fabrication dea instni

LE CHEMIN 1)E LA GATINEAU

fer d
km rr M KM'INI KM
la " United Brother 

nuiaiera d’A-

lea Chahtknti

coûtent de $65,000,000 à 

joui utilement e

rd’hui à Montréal une 
du chemin de

Il y a au joui 
dea actionnaire* 
Vallée de la Gati et Me1

lelleni
dodo dresser à P. V. Buresdo1

PIGEON, PIGEON &Giedodo LA GRANDE LOGE 
La grande loge dea orangiatea de l'est 

d’Ontario siège à Peterboro soue la prési
dence M James Clark d’Otuwa.

do1
TERRE A VENDRE. 80 sors* de 
I lot numéro 20, aboutant à la mi»» 

tawa dans le township Giono» -ter, 
netltuant le front de Vancienne fera • 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le eheelu 
Montréal.

y a #ur le lot une très bonne maleen eu 
très bien située et faisant face à la Ht» 

de Kelt e I eland.
C’est une de* meilleures terres dent le 

oomté. Termes de paiement faciles. S’adres
ser k ROBERT CUMMINGS, Onmmla§e 

i Bridge, Ont.

dododo3
dododo Otdodo pour bébé do1

RETARD SUICIDE
d°lîLe trein de Winnipeg arrive hier soir 

était en retard de 18 heures. La neige, la 
pluie et la glane ont sans cesse enrayé as

Le ComitéLa nouvelle est arrivée ici, au joui d’hui, 
d’un suicide commis dans le township d’Or- 
foid près de Thames vil le, Ontario, à envi.

trois milles de là et uni a cause un grand 
émoi. Un nommé Morris Cornish, en revs 
nant de conduire sa femme à Thameeville, 
est arrêté chez un de tes voisine et lui a dit 
qu’il était complètement découragé. Hier 
matin le voisin crut prudent d’aller

plue calme. Il a 
eComish, dont le 

ottis ensemble

bolsqui LES AURA ?
LA OLACE POURRIT e 

La glace sur la rivière Ottawa est presque 
entièrement couverte i’eeu et lee chemins 

cables. On ne saurait être trop

POUR LE
sont imprati HN DEMANDE—Un bon agent voyagea

U pour le commun** de ville. Emplo 
constant. Avantagea particuliers 1 ceux qui 
commenceront maiutun ml. Artlolee epi 

1 deux. Ne tarder 
! -lu premier jour 
aarymen, Toronto, Ont

sou ami était un peu 
Té les cinq enfauts d

, y
ger et ils lui out appris que leur père 

gisait, mort sur son lit 11 courut chercher 
un compagnon et tous deux montèi 
chambre de Cornish, qu’ils trouvère 

du lit, la go

FE. G. Laverdure^ PAS DE QUORUM
La Cour Suprême a ajourné sine die ses 

séances frute de quorum par suite du congé 
et de rinaispveition du juge

Agé à 9
pas. Le salaire oo*p 
BROWN BROS., à

& CIE- du juge Strong 
Taschereau. IMPORTATEURrge coupée 

ne ils out 
rt de sang eoagi 

le suicidé al A 
raine de pieds après tri 

Il y avait une grande mare

ohé
>ans une chambre î’uU- jiOTEL SAINT LOUISUN COUP I1E TROIS 

Une dépêche, reçue à ini-ii. nous app 
que la femme de M. Léonard, de Bear

humeur

69 & 75 RUE WILLIAM. » un resoir tout couve 
ce qui démontre que 
marcher une diraine de

mis au monde trois enfants en bonne* DE 4j-4(f Km YORK, OTTAWA.coupc la gorge II y a 
de sang sur le plancher 

Le» enfanta disent <qu’ils avaient laissé 
sou journal hier soir, ver» 
lier se coucher, et qu'ils ont 

à leur réveil, en le 
sang sur le lit.

Cet Hôtel situe au centre de la cite, e été 
repoint et aménagé tout en neuf.DINER ANNUEL

Le diner annuel des membres de l'Union 
des Relieurs d'Ottawa aura lieu demai 
au Revere House, rue Sussex. Près d 
rente couverts seront dressés

leur père lisant 
8 heures, pou 
été terrifiés ee matin, 
voyant baignant dans 
Une enquête aura lieuPORTELANCE. apissoibS ISRAEL MOREAU,M

Queen Ouest.)(Pu Montreal House,

PROPRIETAIREPATRONAGE DISTINGUÉ 
Sa Grâce l'archevêque d’Ottawa et S. E. 

le Gouverneur Général ont promis d'assister 
le 16 prochain au concert donné par l'Asso
ciation Littéraire St Patrice.

LES NOTRES A PARIS
Un des plus grands embarras pour les mé

nagères en frais d’obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extnv dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé dé vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 60 cts. la livre égal en qualité à 

el thé vendu ailleurs pourra

Nous lisons dans le Paris Canada les 
lignes suivantes

Rodolphe 
Berlin.

PRIX DES MARCHESparlions plus haut du docteur 
Chevrier qui compte se rendre à 

. , au mois de mars ; ce médecin, né à 
awa, et dont les études ont été faites à 

Laval, sv consacre également à

La Vente commencera Lundi.
PRESQUE UN PHÉNOMÈNE

St André, Mme Botvin 
des jumeaux dont I’ 

parfaitement sorties et e 
très faible

OU
TU OTTAWAAméricaines,Diversité 
la gynécologie 

“ Il suit à I
Au No 37 rue 

donné le jou 
deux dents 
L’autre est

n importe qu i à oîidL°prix, el puis vous avez votre 
centaines de présenta agréah 
livrés à votre examen. Venez

ir "TW 
clinique 
docteur

Paris plusieurs clinique 
térique, notamment celle du docteu 
nier, rue d'Ass as, dont le chef de 

le docteur Tissier, et celle du 
. défis que nous avons déjà men 

“ I>e docteur Chevrier étudie aussi tout 
spécialement les maladies des jeunes enfante : 
c est dans ce but qu’il va chaque jour à 
l'hôpital Necker où 11 est admis à la clinique 
du docteur Descroizillee, un des plue célè
bres spécialistes pour les maladies propres au 
jeune âge.

“ Au retour de son voyage à Berlin, le 
docteur Chevrier restera encore un an parmi 
nous, puis il ira à New York et après avoir 
fait n n certain stage dans oette dernière 
ville, il s’établira à Ottawa, vers la fin de 
l'année proch

Chevrier manie la plume avec talent, 
publié dans le Monde Im.vivk* des 

luntes et le Canada d'Ot tawa 
reçoit de lui d’intéressantes correspondan

ts prix dos marchés sont ohlenee 
tvoo soin p:ir noire rédacteur catumer- 
liai sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs Irouvoronl une foule de 
ranseignementa exacts on suivant notre 
rapport des marchés que nous fhieoae 
dans lo hut do donner les meilleur» ne*

et mourant

Pigeon, Pigeon & Cie. est
Dol AnglaiseLES CREANCIERS EN CONCILE 

Les créanciers de la maison Bourcier A 
frères ont eu une réunion à Montréal pour 
prendre en considération l’offre faite par les 
cessionnaires. Leur décision sera connue ce

Ecossaises :
L'AGE DE L'ÉLECTRICITÉ 
, Ahearn A Soper ont acheté sur la 

rt nn vaste terrain pour y placer le 
sage de leur* chars et un atelier de 

réparations. La bâtisse sera en brique et 
mesurera 125 pieds sur 65.

MARCHE DE DETAIL
rue Alher

49 & 51 Rue Rideau.STROUD BROS. $ cts • et»
.. 9 00 à 10,0A

— Coir de» rue»------
- Foin No 1 la tonno.. 
i o No. I la 
: Foin prea»é la tonne.

en finisse tonne......... 8 00 à U,0#
111 00 à 10,00

que le deeteuint,
pluL’EXPOSI ÏTON DU CAN A DA CENTRA L 

dite annuelle des directeurs 
in de l’Expoeition du Canada 
eu cette aprs midi. On devait 

pour amener M. Magee à 
eau la présidence.

RUES RIDEAU ET SPARKS. \ '

Cen 
faire 
accepter de nouv

i réunion 
Associatio 
tral a ou li 
a des efforts

poésie»
Nouvelles de Quebec

mare—Il y a des 
tes en tout, même 

ence et le

THE PRESS DEPECHES DU SOIR .......  5 (Kl 1 5 00
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i Veaux Ter te» No 1Québec, 11 i 
sont maihonoê 
achètent la consci 
concitoyens. C-ela s’est pratiquédans certaine 
comtés du disti ict de Québec, pendant la 
dernière campagne électorale, alors que les 

t achetée au moyen de faux bil

gens qui 
lorsonilsPeintures OTTAWA( Service Spécial ) del “ No. 3....

“ No 2.............. 0 00 à 4 60
(NEW-YORK)

POUR 1891.
senti le besoin

c’est un lit o 
suite a sa po 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 

son, <|ue l’on pe'it se procurer à bon 
•ché de chaque marchand

longtemps i 
qui puisse ployer et revenir en 
oeition première. La Gold Me

xéd! JEU DANGEREUX 
Les gamins se sont remi 

boules de neige. Plusieurs 
accidents sont mentionnée, 
de M. Landriau 
vent ion de M. 
considérable.

EUROPE lancer des 
ris de vitres et 
Hier le chev.il

bris 0 09 i 0 10| Suif fondu a* livre...,
EN IRLANDE

Dublin, 11 mars—Une autre lettre <le 
Mgr Walsh attaquant violemment Parnell a 
été lue à la convention des McCarthystes 
ouverte hier. 115 organisations ont en 
des déléguée. 90 autres ont promis 
envoyer

L'ARCHIDUC FRANÇOIS-FERDINAND 
Moscou, 11 mars—L’archiduc François 

Ferdinand, en prenant congé, hier, du prince 
Dolgoroukow, gouverneur général de Moe- 

, lui dit avant de monter dans le train : 
“ Le souvenir de la réception qni m’a été 
faite en Russie lestera gravé dans mon 

r. "I

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire votes se son 
lets de banque.

Le public est grandement alarmé 
lait, parce qu’on voit qu’un grand nor 
de billets contrefaits de $1 et de $2 du ‘ 
minion of Canada”, aont actuellement en 
circulation. Les cabaleurs s’en so 
pour des fins d'élections, parait-il.

ait un dépôt d’eau 
minérale, sur la rue St George est mort 
subitement dans la nuit d’hier. Il était

Préparées. r et sans l’i 
aurait eu

VlANDBH

Bœuf par 100.livre» ....

Mouton..................................
Veau
Pore par 100 livres 
Saindoux...................

u a pris pou 
Devlin U y uhl

rocurer
, de meubles de 

déjà des milliers en usage 
trie en termes très a van •

Uville 
et partout on en pa
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n y
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Ten LES PARIS D’ÉLECTION 

Il s’est fait de nombreux paris sur le 
.suliât des élections, mais le paiement en 

est différé par l’indécision des rapports 
d'ensemble. D'un antre côté on a constate 
cher, les chapeliers que les paris de cliapcanx 
de eoie n’avaient pas en de vogue.

WIGGINS PROPHÉTISE 
Le professeur Wiggins annonce que la 

plue violente tempête que l'on ait ■' 
depuis longtemps approche de la côte 
ricaine, venant de l'Atlantique, et qt 

Canada. Il ne veut 
long. Probablei

Peintnres préparées,nt servis^POUR-

Toute Espece d'Ouvrage.
si bas que ceux de tout autre 
Canada (qualité mise en ligne

DECES
En cette ville, le 9 Mars, à l’âge de 34 an» 

et 1 mois, Eléonard Montreuil, épouse <le 
M. Charles Gravelle.

auront lieu jeudi matin à 
Le convoi funèbre quittera 

son époux, 517 Rue St 
endre à l’église S te Anne et

mis sont priés d'y assister 
Italie*.

Dame Gravelle appartenait à la Congréga
tion des Dames de Ste. Anne, section Ste.

Les journaux de Québec sont priés de re
produire.

—M. Tnr—M. lurgeon, qui ten 
' ’ ' , sur la rue St

tement dans la 
âgé d’environ 00 ans.

—Il y a quelques jours, une jeu 
bec, Delle Délims Moisan, a é

ident assez grave à une manufacture 
ville où elle travaillait. Elle s’est 

, d. ne une piece mé 
furent pris dan

fille Y

Fondé lk 1er. Déckmbrx 1887.
Produit» di la Fbhmi
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une fille de 
té victim#

tun vrai IlesLes
74 hre. pi 
la demeu

là au
Pa

sans autr* invi

Quel
Pa
i de«•CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. Beurre on tinette.de cette 

fait écraser une main cimetièreune pièce mécani 

rréter les
Tapisseries,u’elleLe N. Y. Press n’est 1 orgi 

faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Joumalistiqu 

de New Y rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les 

gai res et la blague n’ont pas

Le Prkss a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un m 
nal de vingt pages touchant à 
du jour de quelque intérêt 

Le Press hebdomad 
les matières les plusimpoi 
le» deux éditions quotidie

ane d’aucune 
t n’a aucune

AMERIQUE
t

que, puis ses 
rouleau. Hei 
machines à temps. La jeune fille a perdu 
une mèche de ses cheveux. Elle sera obligée 
de prendre quelques jours de repos.Wm. Howe. sévira par tout le 

en dire plus
0 9 à 0 lureusement onI ment pourPLUS DE LICENCES 

Maskinongé P. Q 11 mars—Les conseil 
lers municipaux de la pai 
Maskinongé, à leur demi 
seil, ont adopté l’unanim 
par laquelle toutes les licences se 
abolies en Dur paroisse, à partir d 
mai prochain.

URAIN8
Du Canada

Blé ManilobaaNo.*i.... 
“ “ ”No. 2...

roisse St Joseph de 
ère séance du non 
ité, une résolution 

trouvent

Vitres,MORT D'UN NAVIGATEUR BIEN 
CONNU

Le capitaine John A. Grant, l’un des 
hommes les mieux connus de Cornwall à 
Ottawa est mort à sa résidence. Fendant 
trente deux ans, le capitaine Grant a 
gué seur le St Laurent 
qualité de capitaine.

0 96 à 0 M 
0 93 à ft 66Derniere Heuresensations vul 

d’asile dans lo u premier Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 6#
...........  0 68 à 0 70
........... 0 42 A0 43
............ 0 60 à 0 70
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f ^oeTe mess 1
■ ANÉMIE CHLOROSE ■

W y3.™3?-- mI BRAVAIS 1
Expérimenté psrlee pluegrend» .. M-, 

du mend# pace* > >■

ran ï.ï’ï';:!*
^■tienne la vigueur nei-envalre.

Sê n«zt#r dtt /.ml Idone *1 Conireroçont.
Ixigerla ligaalure R BR VAISIeprr-E E

Attention ! La diphtérie fait des ravages 
à Québec.

La majorité de M.'Legria s Maskinongé 
est de 130. _

La législature du Manitoba a repris 
travaux hier.

Le Globk donne au gouvernement une 
majorité de 27.

On dit que Sir James Grant doit bientôt 
être appelé an Sénat.

M. Rider qui a défait l’hou. M. Colby est 
dangereusement malade.

M. Carpenter, conservateur, se trouve 
être l’élu dans South Wentworth.

Mastic,et sur l’Ottawa en Pois, par mi not. .. 
Avoine/4 “ ....

I Orge. fc,“ “ ....

LES DRAMES DE LA VIE CONJUGALE
agnifique jour 
tous les sujets

iparues dans 
t du dimau

Chicago, 11 mars—Dans un accès Je 
une femme a tiré un coup de pistolet 
mari, nommé Alken, parce que, comme 
d’habitude, il était arrivé ivre et la maltrai
tait. Tous deux ont été arrêtés. Il ont trois 
enfants Alken ne mourra pas, mais il n'a 
plue de nez et il a reçu une blessure oui lui 
laissera une cicatrice longue de

REUNION DE COMITÉS 
Le comité dea Travaux municipaux se 

réunit ce soir 
Cette après-midi il y a eu séance du comi

té de la Propriété et des Parcs.
Le comité char»1 d’étudier les plaintes 

•e le Canada Atlantique a dû

aire contient PinceauxLe Canada Toujours ! Grain» et Farine»
che.
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onr ceux qni ne peuvent recevoir l'éditi 
on Quotidienne, l’édition Hkbdomadairb 
la remplace admirablement

quatre pou- portéea contre 
se réunir vers quatre heures

LA POUDRE SANS FUMÉE 
Washington, 11 mars—Des dépêches ve

nant de sources autorisées de l’étranger an
noncent une amélioration marquée dans le 
progrès de la poudre sans fumée. Les der
nières expériences faites en Allemagne et en 
France font croire aux autorités militaires 
d’ici que le problème de la poudre sans fu
mée est enfin résolu et qu’on en aura bientôt 
fini avec l’ancien ne poudre, et pour les fusils, 
et pour les canons.

Victoire de l’Atlantique au Pacifique, 
Les Rouges sont battus et le Canada

Du traitre Wiman et du Yankee.
Nous comme cerons avec le monde et 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake ex chef,
Qui avez encourage la blague Wiman, 
Rouges toujours, ayez honte,
De votre dernire sottise.

ARRIVÉE DES MINISTRES
pper, Sir John Thompson, 
îgsn et l’hon. C. H. Tuppei 

sont arrivée à midi par le chemin de fer 
Canada Atlantic.

Us ont été saluée à la gare par un grand 
nombre de citoyens d’Ottawa qui les ont re
conduits à leur résidence respective.

TREMBLEMENT DE TERRE 
On a senti, à Robertson Bury, près de 

Sherbrooke, il y a quelques jours, 
une légère secousse de tremblement de terre. 
Vers les 4 h. du matin, bon nombre de 
personnes furent éveillées et surprises de 
voir nne lueur semblable à des éclairs et à 
entendre un bruit semblable fin tonnerre. 
Les fenêtres des maisons étaient légèrem 
secouées. Ce phénomène étrange est 
sujet de la conversation générale du jour

Comme Journal Annonce
1 Le I’kküs n’est pas surpassé à New-York.

Sir Chs. Tu 
l’hon. M. Cost

I Etc
THE PRESS UNIMENT GÉNEAU| Est à la poi•lèe de tous. Le meilleur et t
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| Par 196 îbs........
I Farine d'avoine, 
i Farine d’avoine granulée. 4 60 A 4

M. John Lespérance, le brillant journa
liste *t écrivain d* revue, est mort hier.

Le Vermont a célébré, mercredi dernier, 
son centenairj comme Etat de l'Union Amé

Il est maintenant certain que Bismarck 
sera élu pour le Reichstag par une majorité 
immense.

M. Faucher de St Maurice est revenu très 
souffrant d* Bellechasee où la victoire ne lui 
a échappé que par 62

L’hon M. Mackenzie est déclaré élu par 
l’officier rapporteur. L’erreur commise dans 
un poil a été effacée par un affidavit qui a 
été accepté. -

Noos remettons à demain certaines com
munications par suite de l’encombremeet 
des matières. On voudra bien ne pas nous 
en vouloir.

36 AJV3 DJC 8 XJCCKB
Meut Topique
remplaçant le 
l>u sans U- 

r ni chûto du
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mCYCLONE ET INONDATIONS 
Nashville, Tenu., 11 mars— La rivière 

Cumberland continue de monter et les dom 
mages sont déjà considérables. De 1600 à 
2000 personnes ont laissé leurs maisons et 
les marchandises dans les divers entrepôts 

t considérablement endommagées. Vue 
pont, la rivière ressemble à un torrent 

impétueux se répandant sur toutes les terres 
basses. Presque toutes les cours à bois sont 
inondées. Les marchands ont été occupés 
toute la journée, hier à faire transporter 
leurs marchandises de leurs caves et de leurs 
entrepôts situés le long des quais.

i omme2.00
Qu’il parle le Grit célébré,
L’architecte de la Reciprccite.
Est ce Wiman le grand Yankee,
Ou Cartwr ght qui veut nous abaisser ? 
C’est peut etre Goldwin le classique 
Ou encore Farrer le Pamphlétaire, 

Parlez maintenant E. B. 
Epargnez aux Tories la speculation,
Et a moi la critique des Rouges.

poil. — Guérison 
rapide et f-ùre 
des Boitorlve,
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Numéros specimens 
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Addresser,

gratis. Agents de 
missions généreuses POUR DIVISER LES FRAIS 

Le maire Birkett et quat 
doivent rencontrer cinq membres dn conseil 
de comté de L arleton afin de fixer la pan 
que la ville et le comté auront à payer pour 
l’usage de la prison et de la cour.

Il y a aussi eu conférence des memb 
des comités des Chemius et Ponts et 
membres du comité des Travaux munici
paux pour considérer s’il ne serait pas plue 
opportun de conetiuire un nouveau pont sur 
la Rivière Rideau que de renouveler le 
pent Cummings.

T ES SALAIRES DES POMPIERS 
A une réunion du sous-comité chargé d’é

tudier cette question on a décidé de proposer 
l'échelonnement que voici : Les hommes <1 
3ème classe (service de moins de 2 ans 
par mois ; les hommes de 2ème classe 
vice de 2 à 4 ans) $40 par mois ; les hommes 
de 1ère clseee (service de 4 ans et plus) $45 
par mois. Cet échelonnement devra entier 
en force immédiatement avec l’entente que 
tons les pompiers actuellement en service, 
qui n’ont pas eervi 4 ans seront considérés 
comme étant de seconde classe. Il y a au jour 
d’hui quatre hommes qui ont droit à $45.

C. LEVEQUEj re txheviiiMTHE PRESS, (ENCANTEUR)Pottk* Building, 38 Park Row,
New-York. Hourrah ! Canadiens soyez solides, 

D’un ocean a l’auire ocean 
P.is de place pour les traitres,
John est la, ainsi que la victoire.

Woodcock est toujours connu 
Pour de belles Marchandises, 
Pour ses Chapeaux nouveaux. 
Les plus jolis dans Ottawa.

LOUIS CYR A MANCHESTER BALLE D’HnsroA-isr
Marche By. Perdrix, la paire.................. 0 40 A 0 56

06 06
Manchester, N. H., 11 mars—Louis Cyr, 

qui a gagné le titre de champion pour 
soulever un poids très lourd, » prouvé encore 
qu’il est l’homme e plus fort du monde en 
accomplissant deux tours de force sans pré
cédente Il a levé au moyen d’une corde, 
deux altères de 160 livres avec un bon 
pardessus, le poids collectif étant de 516 

Il a levé l’homme et lea altères deux 
au dessus du plancher. Il a accompi 
tour de force étonnant avec l’index de sa 
main droite. Il a aussi affermi sa supériorité 
en soulevant avec eon dos nne plate forme 
pesant 261 tbs sur laquelle il y avait 20 
hommes. Le tout représentait un poids de 
3,790 livres. Cyr a soulevé cette masse 
avec sen mains et son dos. Il a lancé un 
défi à Sandow et a envoyé $260 à Richard 
K. Fox, comme garantie pour nn concours 
qni doit avoir lieu en Amérique et dont 
l’enjen serait de $5,000 d’un côté
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44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musrçfa
Ouverte dn 1er Novembre au 1er Mai
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Lee employée du gouvernement stationnés 
an Nord Ouest demandent des octroie de 
terres * des conditions spé dales, 
gagent à cultiver.

Le brait court avec beaucoup de persis
tance que l’hon. William McDougall doit 
être nommé, on a été nommé greffier en loi 
de la Chambre dea Communes.

John C. Eno, le banquier fugitif qui coule 
à Québec depuis plusieurs années une 
existence dorée, a demandé son pardon au 
président Harrison qni a refusé.

«vOn a arrêté à Londres un nommé Collocitt, 
émule de “Jack the Ripper,” qui avait pour 
spécialité de frapper dans le dos des fillettes 
et des femmes rencontrées à la nnit tom-

La législature dn Nouveau Brunswick set 
entrée en seesion ajœrd’hui. I) cet rumeur 
de divisions dans le parti ministériel, M. 
Blair ayant promis aux indépendants de ns 
pas prendre de part aux élections fédérales.

çjympfàms
OprYvOMy, |

g&ÀteaAeà,
jêy cuArnÿ j

Asperge»...............
Haricot» vert» le panier... 0 00 A 0 001 

0 00 A0 5» 
0 04 A0 OS

318BueWelliagton. I £ns)/$.T
S(eer

Poi» vert»................
Chouflcur», la pièc<
Céleri, la doux................... 0 30 A 0 46

Ail, 1» tresse 
Tomate», le paniei • ... 0 30 A 0 36 
Pieu vient. I» doux

5hDans le Département qni comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con-l 
tributions eonl de $6.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans oelni du dessin industriel, d'archi
tecture, de machine, etc., surtout utile aux 
t écouteurs et aux ouvriers en général, $1.0 
j.tr mois. Couture artistique, $1.50 par

s'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
-.•rétaire, à la Chambre des Communes, ou, 

«or lee lieux, aux Professeurs

«
§ * 0 lliàO 1»

gâfg 0 00 à 0 0* Poule» de Prairie». A ............ ......
Montréal, 11 mars—Des voleurs so sont 

mystérieusement introduits dans le magasin 
de marchandises sèches de M. McCalpin, 
coin des rues 8t Jacques et Lusignan.

Ils ont réussi à ouvrir le coffre de sûreté 
et ont dérobé une somme de $40 seulement, 
car le caissier de l'établissement avait heu
reusement déposé en banoue, la veille du 
crime, une somme de $2,500.

—M. O. O. Corn veau, assistant proie au 
Monde est mort à la suite des fatigues élec
torales encourues pour assurer le succès de 
M Lépine. M. Corriveau était un organ i- 

eur habile et sérieux de» classes ouvrières, 
brillant délégué aux congrès du travail, 

ipait des places distinguées dans di 
sociétés et n’avait que 30 ans.

Lièvre», 1» peire.**e,“,,,e 0 36 A 0 4q

Choux, la dousaine.......... 0 65 A 0 7
Oignon», lejbaril............ 2 00 A 2 60

0 26 A 0 36
46

LB FERLUMEN IN CŒLO
On none communique de Magog la nou

velle suivante : BRAVAIS1 ce village parlent 
- e particulier qui serait arri- 

e la semaine dernière, vers quatre 
n atin- Le firmament s’enflamma 

P et resta ainsi pendant plusieurs 
secondes. La lumière était si vive que l’on 
pouvait voir distinctement les pins petits 
objets dans les maisons. Quelques person
nes disent avoir senti comme un tremble
ment de terre immédiatement après l'iUn- 
minatiop. O» se demande ee que cela] pent

Plusieurs per 
d’an phénomène 
vé lundi de L

M le panier.......
Navet», la poche.................. 0ttsrs.-esKS

TBcoocmie us» orsuloss'r df troubles.
ire et refoestils# le sang et 

séeesalre. fl se

vé 1

tout à cou s-ému u uiM use
O M. U ~r— pmjHMl
rnttataiiHiUiUm.
MiklhlMlfun, ta

LIGNE D’OMNIBUS
Chemin de

asirrtl J «nuis les irait. 
te deter Imitetionert Contreferont.
blMfiSipsUNff Srars<s,isptBM«lM|i 

satan. 1 tours» ses mmuati

Cimetiere Notre-Dame,
Montreal.

1 e 1 Omnibus partiront du bnrean de 
tout, tes dimanches, lorsque la tempéra 

a 1,30, 2,00 et 3,20 p.

S
P01ttu J être.nele permettra,

revenant le.eesoir à 4,30, 5,00 et 5,30. —
LANDRY A T iff Coil

r -
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p Lj II I LL ET ON; vent : était inspiré par l’enthou- gner désormais sa vie'par quel-
--------------------- siasme et l'amour. que emoloi honorable,"probable-

| ^Comment ferait-il parvenir sa ment dans les affaires,“il pensait
lettre à Gabreille ? voilà ce qui renoncer à son titre et se faire

j l’inquiétait d’abord. Il n’était uas appeler La verdie, supprimant
J question de l’envoyer tout sim- même la particule,
plement par un messager quel- “Le respect, el plus '’encore l’é-
conque, encore bien moins par motion empêchaient François de
la poste. Il fallait quelle fût re- répondre. D’ailleurs, il n’était
mise a la jeune tille par auel- pas grand orateur et les mots lui
qu un en qui celle-ci eût pleine auraien. manqué ; mais aucun

r Oh 1 si je pouvais revenir à ot confiance, et qui se portât pour n’eût ajouté, à l’expression de
âge, pensa-t-il, et vivre différem- ainsi dire garant delà sincérité douleur peinte sur son honnête
ment ! Ma pauvre tante ! ma de René. Les quelques mots visage.
pauvre tante ! qu’il avait écrits né signifiaient jeune maître des regarqe remplis

Il se hâta de quitter la chain- pas grand’ ohose par eux-mêmes, des sentiments qu’il n’osait et
bre, car les larmes lui venaient et pourtant il ne pouvait sans ne pouvait rendre en paroles ;

inconvenance s’expliquer davan- pitié, tendresse, reproche aussi :
tage. Ah ! si sa tante avait voulu de grosses larmes les obscurcis •
le comprendre, si elle était restée Baient peu à peu. A la fin, n’v
entre Gabriel1 e et lui pour les tenant plus et ne trouvant pas
un'r. au lieu de les séparer par d’autre moyen d’exprimer ce
sa désapprobation et sa colère, qu’il éprouvait, il se Hissa tom-
conome tout eût semblé plus ber à genoux sur le tapis devant
facile ! le comte et lava les mains vers

Tout à coup l’idée lui vint de celui-ci, sans cesser de le regar- 
s’adresser à M. Duriez. Cet bon- der du mémo air suppliant et 
nête homme lui était sympathi- déso'é.
que ; il ne ressemblait en rien à Trèi troublé par cette scène 
l’image qno le jeune comte se inattendue, René lui fit signe de 
faisait autrefois d’un parvenu : se rasseoir.
simple, généreux et droit, s’il —Parle, lui dit-il ; qu’est-ce 
avait quelques faiblesses, quel- que tu veux me faire -compren- 
ques velléités de vanité ou d’am- dre ? Est-ce que tu me blâ 
hitiou vulgaires, il les devait à mes ?
l’ambition féminine qu’il subis- —Je voué plains avant tout , 
sait sans presque s’en douter. En mais, c’est vrai, je vous blâme 
songeant à madame Duriez, Re- aussi, mon bien aimé jeune 
né sourit involontairement ; son maître.
imagination lui représenta cette Et au bout d’un instant il 
dame, les yeux levés au ciel, et ajouta avec força : 
suivant d’un regard consterné —Vous serez toujours, tou- 

L épreuve qu’il une couronne munie d’ailes jours pour moi le comte de La- 
mystérieus es qui s’envolait dans verdie.
les nuages.Puis sa gaieté fit pla- 8a figure avai pris soudain 
ce à une certaine inquiétude ; il une dignité singulière, *Ke né ! 
ne se souciait pas de rencontier l’admira ; mais surtout il seseu- 
là une hostilité que le désappoin- tit ému de la sincérité de cette ; 
tement pourrait faire naître. Il douleur, et il voulut répondre à 1 
serait curieux que la bourgoise, un tel dévouement par une con- 
sortie du peuple, vît avec autant fiance sans réserve ; il s’ouvrit à 
d’indignation que la hautaine $o i humble ami, ne comptant 
marquise son dépouillement vo- guère être compris toutefois ; il 
lontaire. A cette pensée, René se fui apprit les motifs secrets de 
redressa, comme saisi d’un sou- 8a conduite, et ne pensa pas 
dain dégoût pour les petitesses abaisser son amour eu le lais- 
de la nature humaine. Gabriel le saut entrevoir à ce cœur fidèle 
lui apparut alors, tout émue au et simple, 
spectacle de son sacrifice, et, 
dans la contemplation de ce vi
sage adoré, il oublia le reste.

Il était bien tard dans la soirée 
-Mademoiselle. lorsque Fiançois frappa à la por-

“.Ce n’en pas en vain que pen- le de son maître, 
dant quelques jours vous m'aurez —Monsieur le comte, dit-il en 
cru digne de vous Vaus m’avez hésitant, m a recommandé de ne 
inspiré l'ambition 4e le devenir, pas me retirer avant qu il m ait 
Cette ambition remplira désor- Pa?lé. Il est plus de minuit : 
mais ma vie avec un autre senti- voilà pourquoi i ai pris a liberté 
ment uue je u’use vous avouer, t ,! déranger monsieur le comte, 
car, hélas 1 j'ai mérité que vous Mon pauvre garçon, s écria 
ue puissiez pas y croire. .f<llt\ L,0"n"

1 Pardonnez-moi, ah I pardon- “eat- déJa minuit!Oui,assied to, 
nez-moi. Je vous ai fait beaucoup ja ; 08 que j ai à te dire est assez

de bâen Tvousmesauvez de moi- “
même, vous m'arrachez à une vtc i\rdr0'^e 8.‘™8eoir en face de son

rHte'ava,,t de —,ir 4 le
raajeyrvou°,mXplie d’écouter "= d^‘>-

d'accepter ce seront solennel ; “^ftiST^re en fils, avait

ous que J aunt « ® ti été attachée au service des Laver- 
puissances de mon âme, je jure de (Ue EUe moûtrait aU88i ea géné. 
ne point vous le dire axant de alogje . de 8erviteur8 dé8jaféres-
XOX^t'* a'olr ! |V f • .-i sés et fidèles, qui n'avaient pas
vienne™»». Ah! s'il m'était nr s^nVm^ ViîusTro'mai"
r.rmtsde penser que vous l'at- d'fu^en province, ce
tendrez avec la plusiatble partie fit ^ pendaQt ,a ftéToltttion_
côm bienPîe serais Lureuï, ma'b Parce qu’il changea d'hanit, avec 
gré les regreis et lesremord» qui ™ ^ “parent h^ude d^e

me "b™,," f-ieux. Français était le ne vea et
le gendre de ce héros, ayant 

Ces lignes étaient 1 expression épousé sa propre cousine. Il p r- 
si sincères des sentiments du celle-ci avant la naissance de 
jeune homme, qu’eu les parcou- Reaé . jj n\,n avait pas eu d’en- 
raut le courage lui revint avec fant j aon cœur était donc vida 
l’ardent désir de mettre à excuti quand ce nouveau Laverdie vint 
on les engagements qu elles con- y prendre place, le remplaçant 
tenaient. Il s agissait seulement tout entier et pour toujours 
de décider comment il allait s y Cette affection s’accrut encore 
prendre pour y parvenir, et il ne lorsque le jeune comte demeura 
se cachait pas que des difficultés de 8Qn côté le seul représentai 
et des obstacles sans nombre 1 at- dg 8a famille ; ce ne serait pas 
tendaient dans sa nouvelle voie, trop de la qualifier de maternelle 

Renoncer à un titre aussi et pourtant elle ne fut jamais fa- 
ancien et aussi glorieux que celui milière, car François était plus 
de n’importe quelle famille ré- fier pour son maître que son 

nante de l’Europevse séparer maître lui-même ; il l’avait bercé 
e tout ce qui jusque-là avait dans ses bras, maintenant que 

fait le charme et l’intérêt de sa ses propres chevaux étaient blanc 
vie, lui semblaient ei core une il ne se serait pAs assis ni cou /ert 
trop faible expiation pour les lâ- devant hiiÿ^né riait de 
ches calculs qu’il avait pu von- du bonh «mine ; il se plaisait à 
lait aller plus loin, il voulait tra- l’en taquiner, mais il eut fait 
vailler. Honteux de songer que n'importe quoi ppur lui épargner 
pendant si longtemps il avait un chagrin, 
considéré le travail comme un Cependant François, tout cou- 
opprobre; il rougissait pour ceux fus, avait pris place a quelque 
qui l'avaient élevé dans de pareils distance du comte. Sofi embarras 
principes. Une révolution s’était disparut* lorsque -celui-ci com- 
accomplie en lui depuis quelques mença à pat 1er,pour faire place au 
jours, depuis quelques heures, plus vif intérêt, puis à l’étoune- 
Comme toutes les révolutions, ment et à la tristessae. 
qui ne s’arrêtent jamais apiès la liené ne crut pas devoir lui 
chûte de la première erreur ou la faire une confidence entière et 
destruction de la première idole, ne prononça pas le.nom de ma
ille avait fait bien des reines et demoiselle Duriez, 
elle eut ses excès. Les révolutions plement qu’il se trouvait ruiné 
sont aussi marquées par des et forcé de vendre ce qu’il possé- 
mouvemenis de recul, de brus- clait pour jpayer ses dettes ; qu’il 
ques ressauts en arrrière ; qu’elles comptait sur François pour lui 
ébranlent un Etat ou les mêmes, che cher dès le lendemain une 
et l’équillibre rompu est très long ou deux chambres meublées, et 
à se rétablir. René de Laverdie pour y faire transporter ses ef- 
commençait à éprouver tout cela lets ainsi que plusieurs objets 
mais il possédair en lui les deux dont il ne voulait pas se séparer 
forces qui r indent sublimes de et qu’il lui indiquerait. Il ajouta 
tels orages iors fti’elles les soulè- que, son intention étant de ga-1

EPICERIES 1 ABONNEMI

GABRIELLE LE CANAI—LIGNE COMPLÈTE—

D’Epieeries de Familles Choisies Journal Quotidien diJ|----- PAB------ f 'X-SERA VENDVÈ AU—
Un An en Ville.............
Un An par 1» Poste ....

M. LESUEUR PRIX COUTANT
Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 

dans une
ÜSuite) Pour do eomptunt seulement, pendant les 

trente jours À enivre. Venez tôt et assurez 
voue des a Muagw.

I2eme. ANNEE11 attachait sur son COLOSSALE C. NEVILLE
VENTE 56 Rue George.

aux yeux.
Lorsqu’il revint rue d’Anjou- 

Saint-Honoré, il eut à subir une 
épreuve à peine moins pénible ; 
il s’occupa des dispositions à 
prendre pour la vente de son 
mobilier.

Un découragement cruel le 
saisit plusieurs fois à la pensée 
qu’il allait se se séparer des tré 

d’art réunis là peu à peu. 
avec tant d’études, de soi i et 
d’amour. L’idée du suicide se

VIS-A-VIS LE MARCHÉ BT. 

Un Complet Stock deCOMBINEE ! McLEOD, C. R. Avocat. Com M. Québec, 138 Rue Welliogtor

VINS ET LIQUEURS.De Marchandises nouvelles et de sai-on accumulées avant le temps. 
Savoir : des stocks de rr jp 
lots entiers dan» ^iâerent 
offrirons le *wt, <\ commencer Lundi, 9 Mai s, à des prix qui seront de 
70 à 5*»pour cent dans la piastre.

Nouveaux Gilets de Printemps,
Broderies et Saillies,
Sous Vêtements de Dames,
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds,
Soies Noires et de Couleurs,
Flanelles pour Habits,
I )raps I arges et Serges,
Cashemeres et Henriettas,
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons A Draps,
Serviettes et Serviettes de Tables,
Indiennes, Satins, etc.

GEO. McLAURI?ufactures et de maisons en gros, de plus des 
tes lignes de Nouveautés et Tapis. Nous D'Importation Directe. AVOCAT, I 

BUREAU : 19 RUE ELGI1Teujourz en main an No.

97 RUE RIDEAU. VALIN & (
Avocats, Solliciteurs,

AVIS BLOC EGAN, RUE
do nouveau dans son 
tandis qu’il examinait 

une a une ses armes précieuses. 
Il song- ait aussi ses chevaux, 
pour lesquels il avait toujours 
tait des folies : il en possédait 
d'admirables, et, lorsqu’il s 
rappelait vos pauvres bêtes, il 
aurait pu pleurer comme un en-

ftttCe furent de tristes heures que 
le*comte de Laverdie passa chez 
lui ce soir-là. 
traversait eût été véritablement 
au-dessus d«» ses forces,et il n’eût 

résisté à la tentation d’en

VIS A-VI8 L'HOTEL Bü 

«VÀrgent à Prêter.Par la présente je donne avis à tontes per] 
qui n’ont pas enoore réglé avec mo 

de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Eor„ d'ici k huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour ^

Votre, ele. "

J. w. w. wII
AVOCAT, :

—BUREAU—

SlScottishOntarioChamt

A. C. LA ROSES JG Ail A, JWacTAVISH
Avocats, Solliciteurs, I

Bloc l|ay, Rue Sparks, 0»y PRÈS DK L’HOTEL RU8 
Martin O’Gara, Q.C., D.R.MacTie. Cq

pas
finir avec la vie, si son amour et 
l’idée qu.il se devait à Gabrieli 
ue l'avaient pas soutenu.

L’a près midi, avant de se ren
dit chez sa tante, il avait tracé 
quelques mots dans l’espoir que 
celle-ci se chargerait de les re
mettre à la jeune tille. Mais, vu 
la façon dont s’était terminé» 
cet le visite la lettre était restée 
dans le portefeuille de René. Il 
l’en sortit pour la relire et conger 
par quel moyen il pourrait la 
tenir à Gabriellc.

Voici ce qu’il avait écrit, aussi 
simplemenffque posible :

f I e« meill 

k Bitumineux

enree quel,
Charbon^ CHAf 

T.J.Bpigharaj
Les Meilleures 
Qualités deJ f

146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks. Bien Criblé 28 Rue Spart

fî-
Et Tamisé.Xr.'rs.rri 35 bob otonnob. Belcoart, MacCraken &

Avocats, Procureurs, No’ 
ONTARIO E2T Q1 

OTTAWA.
A. Bilcourt, John J 

Cso. F. Hendkrsg

®L. °,|leillV & Heney,

BLOC RUSSELL

Rue Sparks«HP»ISLAND HOW*
Le résultat de sa confident ' StOCk Fttflii 

eut lieu de le surprendre. La Grew« Ile, Weyne Oe., Jieh.: 1 
physiononie de François cran- bava»! â VAJUTUM, Fmwiwsm. 
geait, devenant tour à tour tran
quille, joyeuse, puis presque 
triomphante. Quand le récit fut 
achevé, le vieux domestique se 
leva et fit un pas en avant, la 
main d oite à demi étendue, 
dans nn geste presque solennel.

—Soyez béni, s’écria-t-il. Ce 
que a ors faites là est bie l est 
beau, est digue d’un comte de 
Laverdie !

Puis, stupéfait de sa hardisse. 
et comme sa si du son de sa 
piopre Voix, le jiauvre homme 
s’arrêta et laissa retomber sa 
main, tandis que le sang venait 
colorer légèrement ses joues 
jaunie sillonnées de longues

m ii
CHEMIN DE FERm

Il i Stewart, Chrysler &
AVOCATS, SOLLICn

a
à Bureau de Poste d’Ottawa Agents pour la Cour Supreme et

Cfyarçbres Uijioij, 14 ruf /let

CANADA ATLANTIQUE.

Noel et"
Jour de l’An.

MuLkod St* F. 1
J. J. Godfrey.

Arrivée et Depart des Malles,. .A. B. LTTSE
Avocat, Notaire, E 

569 RIMa .ni!,». Fermeture. BUREAU
Cein de la Rue Rideau, Oit. 

k Prêter avec avar
Des Billets d’Excureionz 

Décembre 19 au 25,J1890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tierslde Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni, 
jusqu’au 26 et du 31 Déct-mbre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Exuursions seront vendue 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecolee et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 

un certificat du Principal

OU KS IT —Toronto, Hamilton, London, Peter-1 A.
, Smith * Falls, Perth................................ j 10
ille, Napanee, Bowman vil le........................ 10

Territoires du Nord

M. P. M. seront émi 
de Décembr

is deA. M.IP. M
8 00 ....

7 00 9 45 ........
tiTArgent 
l’Emprunteur.

9 30 "0
Bellevi 
Manitoba, 

loinbie Brita 
Sharbot I.ake,

kville, Kingston... 
—Montréal, etc...

30
Ouest et la Co [A. E. Ll

-JïiïlPORTED —

Percheron Horses.
An stock selected from the get of sties end dsp 
M eetahUshsd repeUtiee and reflate rad hi 
rrisit sad American stud books.

ISLAND HOW

30 8 00 
30 8 00
00 9 45
00 8

unique ... 
Norwood..

M. G. GORMAN,Broc 6 30
i*:st ..... < 00

45
00

(Successeur de L. A. 01
Avocat, Solliciteur, No 

—BUREAU—
Coiq des fjues Rideau et Susi

«"Argent a Prêter.

2 009
Halifax et£St Jean, etc.—(Ligne Courte)... 
Provinces Maritimes et File in Nice Edouard 

all, Morrieburg,
Québec et Trois-Rivi- res.
El ATS UNIS—Via Og«lc 
OUEST des Etats-Unis.

NEW-YORK, malle <V

BOSTON et l 
Rouses’ Point

12 45
3 30 .......... 8 00

........  7 00 9 45
3 30 7 00 8 00! 2 00

12 30 7 00 9
........  7 00 9 45!.
..................... 8 00 .
12 45. 3 '«»! 9 45

7 00 ..........
3 .10

‘Ta

r- Laouas . i. etc.... 10» beaetifhüy htuated et tke 
6 the Detroit River, tea miles below the City, a* 
bsBBsmtble by rmllroed and steamboat. Vhîttee 
est kallku with the toœOee mey call at dty eBaa 
mOamyaa lafldÉse, and aa mut wffl aaaammec-

If ^Btineb600DR0IGDTOT

M 6 30

4 is 

..I 4 15

........ncbnrg.
René sauta sur see pieds et 

courut tui prendre la main.
—Merci, merci, lui dit-il en la 

pressant, Ç’rst quelque chose 
que l'approb ition d’un honnête 
cœur comme le tien.

U lui donna alors quelques 
indications su ■ ce qu’il aurait à 
faire le lendemain.

Les premières démarches 
avaient été accomplies par let
tres dès l’après-midi pour la 
vente des écuries et du mobilier. 
L’appartemeut du comte passait 
à bon droit pour une des mer
veilles de Paris,: les "achetéa"8 
et les curieux ne tarderaient pr i 
à s’y presser. René ne pouvait 
songer à cela sans frémir. 11 
voulait que tout fut terminé 
promptement et pensait dire 
adieu dès le lendema n à des 
trésors qui contenaient toute sa 
jeunesse, il aurait dit autrefois : 
sa vie.

Lorsque François l’eut quitté, 
il se coucha.

C’était la dernière nuit ; il ne 
put guère dormir.

Cette chambre gothique, dans 
laquelle il se trouvait et qu’il 
préférait à: toute autre piècta 
était plus belle et plu» curieuse 
encore aux lumières que pendant 
la journée. L’éclairage r pondait 
à l'ameublement : c’étaient des 
bougies de cire que portaient des 
bias de fer scellés dans le mur 
aux deux côtés de la cheminée, 
où des tiamboaux posée sur la 
table. Deux de ces derniers étaient 
restés allumés.Leur clarté in.uffi- 
donnait aux objets uue apparence 
fantastique ; elle flottait vague
ment parmi eux, taisant rayonner 
les uns et laissant les autres dans 
l’ombre, comme par caprice. De : 
étincelles s'accrochaient aux pe
tits carrés des vitraux entre les 
teutu.es ! dans une des parties 
les plus noires de la chambre, un 
éclair jaillissait tout à coup d’un 
casque ou d’uge épée touchée par 
la lumière. Ici, comme uue tache 
sanglante, brttiait le satin rouge 
d’un coussin ; là, lee raides figu
res des tapisserie» semblaient 
prendre rie pour se livrer eux 
plus effrayantes contorsions.

io
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LK CÀWA6A MWCREDI 11 MARS lltl Publie par

EPICERIES!gner désormais sa vie^par quel
que emoloi honorable,"probable
ment dans les affaires,“il pensait 
renoncer à son titre et se faire 
appeler Laverdie, supprimant 
même la particule.
“Le respect, et plus "encore l'é
motion empêchaient François de 
répondre. D’ailleurs, il n’était 
pas grand orateur et les mots lui 
auraien. manqué ; mais aucun 
n’eût ajouté, à l’expression de 
douleur peinte sur son honnête 

11 attachait sur son

p p [T T LL ETO N veut : inspiré par l’enthou-
r D U i ^ ^ ------------!ninnmc et l’amour.

| ^Comment ferait-il parvenir sa 
lettre à Gabreille ? voilà ce qui 
l’inquiétait d’abord. Il n’était uae 
question de l’envoyer tout sim- 

j plement par un messager quel- 
' conque, encore bien moins par 
la poste. Il fallait quelle fût re
mise a la jeune fille par auel- 
qu un en qui celle-ci eût pleine 
confiance, et qui se portât pour 
ainsi dire garant de la sincérité 
de René. Les quelques mots 
qu’il avait écrits né signifiaient 
pas grand’ chose par eux-mêmes, 
et pourtant il ne pouvait sans 
inconvenance s’expliquer davan
tage. Ah ! si sa tante avait voulu 
le comprendre, si elle était restée 
entre Gabriel1 e et lui pour les 
un’r. au lieu de les séparer par 
sa désapprobation et sa colère, 
comme tout eût semblé plus 
facile !

Tout à coup l’idée lui vint de 
s’adresser à M. Duriez. Cet hon
nête homme lui était sympathi
que ; il ne ressemblait en rien à 
l’imaire qno le jeune comte se 
faisait autrefois d’un parvenu : 
simple, généreux et droit, s’il 
avait quelques faiblesses, quel- q 
ques velléités de vanité ou d’aqi- d 
bition vulgaires, il les devait à 
l’ambition féminine qu’il subis
sait sans presque s’en douter, tin 
songeant à madame Duriez, Re
né sourit involontairement ; son 
imagination lui représenta cette 
dame, les yeux levés au ciel, et 
suivant d’un regard consterné 

d’ailes
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Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 
dans une

mptant seulement, peu. 
il suivre. Venez tôt et

Pour du «oYSltiU)
r Oh I 6i je pouvais revenir à cet 
ft**, pensa-t-il, et vivre différem
ment ! Ma pauvre tante ! ma 
pauvre tante

I! » hâta de quitter la cham
bre, car les larmes lui venaient 
aux yeux.

Lorsqu'il revint rue d’Anjou- 
Saint-Honoré, il eut A aubir une 
épreuve à peine moine pénible ; 
il s’occupa des dispositions à 
prendre pour la vente de son 
mobilier.

Un découragement cruel le 
saisit plusieurs fois à la pensée 
qu’il allait se se séparer des trê- 

d'art réunis là peu à peu. 
avec tant d’études, de soi i et 
d’amour. L’idée du suicide se 
glissa de nouveau dans son 
cœur, tandis qu’il examinai! 
une à un* ses armes précieuses. 
11 song, ait aussi ses chevaux, 
pour lesquels il avait toujours 
lait des folies : il en possédait 
d’admirables, et, lo-squ’il s 
rappelait ces pauvres bêtes, il 
aurait pu pleurer comme un en-

^Ce furent de tristes heures que 
le“comte do Laverdie passa chez 
lui ce soir-là. L'épreuve qu’il 
traversait eût été véritablement 
au-dessus il'1 ses farces,et il n’eût 

rés'sté à la tentation d’en

«s â xntagee.

I2eme. ANNEEC. NEVILLECOLOSSALEvisage.
jeune maître des regarqe remplis 
des sentiments qu’il n’osait et 
ne pouvait rendre en paroi-s ; 
pitié, tendresse, reproche aussi : 
de grosses larmes les obscurcis • 
saient peu à peu. A la fin, n’v 
tenant plus et ne trouvant pas 
d’autre moyen d’exprimer ce 
qu’il éprouvait, il se 1-tissa tom
ber à genoux sur le tapis devant 
le comte et lava les mains vers 
celui-ci, sans cesser de le regar
der du mémo air suppliant et 
déso’é.

Trèi troublé par cette scène 
inattendue, René lui fit signe de 
se rasseoir.

—Parle, lui dit-il ; q n’est-ce
ue tu veux me faire ~coinpreri
re ? Est-ce que tu me blâ 

mes ?
—Je vous plains avant tout , 

mais, c’est vrai, je vous blâme 
aussi, mon bien aimé jeune 
maître.

Et au bout d’un instant il 
ajouta avec força :

—Vous serez toujours, tou
jours pour moi le comte de La
verdie.

Sa figure avai pris soudain 
un# dignité singulière,^ René 
l’admira ; mais surtout il se sen-! 
tit ému de la sincérité de cette ! 
doulear, et il voulut répondre à ! 
un tel dévouement par une con
fiance sans réserve ; il s’ouvrit à ; 
so i humble ami, ne comptant; 
guère être compris toutefois ; il 
lui apprit les motifs secrets de 
sa conduite, et ne pensa pas 
abaisser son amour eu le lais
sant entrevoir à ce cœur fidèle
et simple. gSLAND llOMI

Le résultat de .a confident Stock Farm,
eut lieu de le surprendre. La QrMM w,,„, o.., rtlati.-1 
physiononie de François cban- bavaqi â FABNUM, 
geait, devenant tour à tour tran
quille, joyeuse,
triomphante. Quand le récit fut 
achevé, le vieux domestiq je se 
leva et fit un pas en avant, la 
main d oite à demi étendue, 
dans un geste presque solennel.

—Soyez béni, s’écria-t-il. Ce 
que x ors faites là est bie i, est 
beau, est digne d’un comte de 
Laverdie !

Puis, stupéfait de sa hardisse. 
et comme sa’si du son de sa 
propre vt.ix, le pauvre homme 
s’arrêta et laissa retomber sa 
main, tandis que le sang venait 
colorer légèrement ses joues 
jaunies sillonnée» de longues 
rides

VENTE 56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock deCOMBINEE !
VINS ET LIQUEURS.De Marchandises nouvelles et de sai-on accumulées avant le temps. 

Savoir : des stocks de manufactures et de maisons en gros, de plus des 
lots entiers dans différentes lignes de Nouveautés et Tapis. Nous 
offrirons le tout, à commencer Lundi, 9 Mais, à des prix qui seront de 
70 à 80 pour cent dans la piastre.

Nouveaux Gilets de Printemps.
Broderies et Saillies,
Sous Vêtements de Dames,
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds,
Soies Noires et de Couleurs,
Flanelles pour Habits,
Draps I arges et Serges,
Cashemeres et Henriettas,
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons à Draps,
Serviettes et Serviettes de Tables,
Indiennes, Satins, etc.

GEO. McLAURIN,
D'Importation Directe. AVOCAT, E 

BUREAU : 19 RUE ELGIN,Toujours en mais au No.

"Y97 RUE RIDEAU. VALIN & C
Avocats, Solliciteurs, N

BLOC EGAN, RUE :
VIS A-VIS l'hotel eus* 

SV Argent à Prêter.

AVIS
Par la présente je donne a via à toutes per) 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a! 1er prendre des arrange* 
mente chez A. E. Lussier, Eor,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez dee fraie pour 
la prochaine cour

J. V. w. w.
AVOCAT, 1

-BUREAU-
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A. C. LA ROSE? D’GARA, jJacTAVISH
Avocats, Solliciteurs, h

Bloc Hay, Rue Sparks, 01Smunieune couronne 
mystérieue es qui s’envolait dans 
les nuages.Puis sa gaieté fit pla
ce à une certaine inquiétude ; il 
11e se souciait pas de rencontier 
là une hostilité que le désappoin
tement pourrait faire naître. Il 
serait carieux que la bonrgoise, 
sortie du peuple, vît avec autant 
d’indignation que la hautaine 
marquise son dépouillement vo
lontaire. A cette pensée, René se 
redressa, comme saisi d’ 
dain dégoût pour les petitesses 
de la nature humaine. Gabrielle 
lui apparut alors, tout émue au 
spectacle de son sacrifice, et, 
dans la contemplation de ce vi
sage adoré, il oublia le reste.

Il était bien tard dans la soirée 
lorsque François frappa à la por
te de son maître.

—Monsieur le comte, dit-il en 
hésitant, m’a recommandé de ne 
pas me retirer avant qu'il m’ait 
parlé. Il est plus de minuit : 
voilà pourquoi j’ai pris la liberté 
de déranger monsieur le comte.

—Mon pauvre garçon, s’écria 
bien fait. Corn-

Bryson, Graham & Cie. Ùl PRÈS DK I.’HOTEL RÜ8S
Martin O’Gara, Q.C., D.R. MacTa

[ôJt
Bpf I es meill 
t'T.L' t-ée de

euree quel,
Charbon” 

Bitumineux CHAF
T.J.Brigham h"

pas
finir avec la vie, si son amour et 
l’idée qu,il se devait à Gabrieli 
ue l’avaient pas soutenu.

L’oprès midi, avant de se ren 
die chez sa tante, il avait tracé 
quelques mots dans l’espoir que 
celle-ci se chargerait de les re
mettre à la jeune fille* Mais, vu 
l.t façon dont s’était terminé» 
cette visite la lettre était restée 
dans le portefeuille de René. I) 
l’en sortit pour la relire et conge 1 
par quel moyeu il pourrait la 
tenir à Gabrielle.

Voici ce qu’il avait écrit, aussi 
simplement*que p'/sible :

Les Meilleures 
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Guide du Bureau de Poste d’Ottawa Agents pour la Cour Supreme etpuis presque•‘Mademoiselle.

“ Ce n’en pas en vain que pen
dant quelques jours vous m'aurez 

de vous Vaus m’avez

Chambres Uqioi), 14 rue Met%.

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et'

Jour de l’An.

F. 1 
Godfrey.

MuLkud StkWJRj’.
cru digne 
inspiré l’ambition de le devenir. 
Cette ambition remplira désor
mais ma vie avec un autre senti- 

n’ose vous avouer,

Arrivée et Depart des Malles,. _A. E. IjTTSê
Avocat, Notaire, I 

569 RIFermeture.MA .Uhb. BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ottment uue je 

car, hélas 1 j’ai mérité que vous 
ne puissiez pas y croire.

“ Pardonnez-moi, ah ! pardon
nez-moi. Je vous ai fait beaucoup 
de mal, et voue m'avez fait taut 
de bien 1 Vous me sauvez de moi- 
même, vous m’arrachez à une vu- 
méprisable et frivole, et votre 
souvenir m’empêchera du ja 
mais y retomber.

“Je vous supplie d’écouter 
d’accepter ce serment solennel ;

“Vous que j’aime du toutes les 
puissances de mon âme, je jure de 
ne point vous le dire avant de 
vous l’a\Toir prouvé.

“tit ce moment là, je ferai qu’il 
vienne bientôt. Ah ! s’il m’était 
ferrais de penser que vous l’at
tendrez avec la plus faible partie 
de l’impatience que j’éprouw, 
combien je seraie heureux, mal
gré les regrets et les remords qui 
me déchirent le cœur.

René de Laverdie.”
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D’un Passage et Un Tiersjjde Premier*

Décembre

«yArgent à Prêter avec aval 
l’Emprunteur.

"0René, tu as très 
meut, déjà minuit! Oui, assied toi 
là ; ce que j’ai à te dire est assez 
long.

Il fallut que le vieux domesti
que rt çut pour la seconde fois 
l’ordre de s’asseoir en face du son 
maître, avant de consentir à le 
faire.
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Ce François était le dévoue
ment un personne.

Sa familie, de père en fils, avait 
été attachée au service des Laver
die. Elle montrait aussi sa géné
alogie : de serviteurs désintéres
sés ut fidèles, qui n’avaient pas 
épargné leur travail, et quelque
fois leur sang pour l’iluslre mai
son ; l’un dVux, en province, ce 
fit tuer, pendant la Révolution, 
parce qu’il changea d’haoits avec 
son maître, dont le château se 
trouvait envahi par une bande de 
furieux. François était le ne ,Ten et 
le gendre de ce héros, ayant 
épousé sa propre cousine. Il p r- 
dit celle-ci avant la naissance de 
René ; il n’en avait pas eu d’en
fant ; son cœur était donc vida 
quand ce nouveau Laverdie vint 
y prendre place, le remplaçant 
tout entier et pour toujours 
Cette affection s’accrut encore 
lorsque le jeune comte demeura 
de sou côté le seul représentai 
de sa famille ; ce ne serait pas 
trop de la qualifier de maternelle 
et pourtant elle ne fut jamais fa
milière, car François était plus 
fier pour son maître que son 
maître lui-même ; il l’avait bercé 
dans ses bras, eu maintenant que 
sus propres chevaux étaient blanc 
il ne se serait pAs assis ni cou /ert 
devant luit^Àié riait des 
du bonh >m me ; il se plaisait à 
l’en taquiner, mais il rut fail 
n’importe quoi |\pur lui épargner 
un chagrin.

Cependant François, tout con
fus, avait pris place » quelque 
distance du comte. Soû embarras 
disparut,» lorsque -celui-ci com
mença à pailer,pour faire place au 
plus vif intérêt, puisé l’étoune- 
rnent et à la trîatessse.

René ne crut pas devoir lui 
faire une confidence entière et 
ue prononça pas le.nom de ma
demoiselle Duriez, 
plement qu’il se trouvait ruiné 
et forOé de vendre ce qu’il possé
dait pour payer ses dettes ; qu’il 
comptait sur François pour lui 
chercher dès le lendemain une 
ou deux chambres meublées, et 
pour y faire transporter ses ef
fets ainsi que plusieurs objets 
dont il ne voulait pas se séparer 
et qu’il lui indiquerait II ajouta 
que, sou intention étant de gu-

René sauta sur see pieds et 
courut lui prendre la main.

—Merci, merci, lui dit-il en la 
pressant, Ç’rst quelque chose 
que Vapprob ition d’un honnête 
cœur comme le tien.

T1 lui donna alors quelques 
indications su • ce qu’il aurait à 
faire le lendemain.

Les premières démarches 
avaient été accomplies par let
tres dès l’après-midi pour la 
vente des écuries et du mobilier. 
L’appartement du comte passait 
à bon droit pour une des mer- 
veilles de Paris,: les acheté a e 
et les curieux ne tarderaient pr i 
à s’y preseei. René ne pouvait 
songer à cela sans frémir. 11 
voulait que tout fut terminé 
promptement et pensait dire 
adieu dès le lendema n à des 
trésors qui contenaient toute sa 
jeunesse, il aurait dit autrefo.s : 
sa vie.

Lorsque François l’eut quitté, 
il se coucha.

C’était la dernière nuit ; il ne 
put guère dormir.

Cette chambre gothique, dam-’ • r*i 
laquelle il se trouvait et qu’il 
préférait é toute autre pièc«s 
était plus belle et plu*» curieuse 
encore aux lumières que pendant 
la journée. L’éclairage r pondait 
à l’ameublement : c’étaient des 
bougies du cire que portaient des 
bias de fer scellés dans le mur 
aux deux côtés de la cheminée, 
où des flambeaux posée sur la 
table. Deux de ces dernier* étaient 
restés Allumés.Leur clarté in.uffi- 
domait aux objets une apparence 
fantastique ; elle flottait vague
ment parmi eux, faisant rayonner 
les uns et laissant les autres dans 
l’ombre, comme par caprice. Dt : 
étincelles s'accrochaient aux pe
tits carrés des vitraux entre les 
teutu.es ! dans une des parties 
les plus noires de la chambre, uu 
éclair jaillissait tout à coup d’un 
casque ou d’une épée touchée par 
la lumière. Ici, comme uue tache 
sanglante, britiait le satin rouge 
d’un coussin ; là, les raides figu
res des tapisseries semblaient 
prendre rie pour se livrer eux 
plus effrayantes contorsions.
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Jonction du o. de fer Pontiac et Pacifique : 
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2*00 A Vendre a Bonsi sincères 
jeune homme, qu’en les parcou
rant le courage lui revint avec 
Tardent désir de mettre à excuti 
on les engagements qu’elles con
tenaient. Il s’agissait seulement 
de décider comment il allait s’y 
prendre pour y parvenir, et il ne 
se cachait pas que des difficultés 
et des obstacles sans nombre l’at
tendaient dans sa nouvelle voie.

1.45 P. M. et NEW-YORK (passant
per le Côtesu et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albane, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointe au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)
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Renoncer à un titre aussi 
ancien et aussi glorieux que celui 
de n’importe quelle famille ré
gnante de TEuroperse séparer 
de tout ce qui jusque-là avait 
fait le charme et l’intérêt de sa 
vie, lui semblaient ei core une 
trop faible expiation pour les lâ
ches calculs qu’il avait pu vou
lait aller plus loin, il voulait tra
vailler. Honteux de songer que 
pendant si longt-inps il avait 
considéré le travail comme uu 
opprobre; il rougissait pour ceux 
qui Favaient élevé dans de pareils 
principe*. Une révolution f’étàit 
accomplie en lai depuis quelques 
jours, depuis quelques heures. 
Comme toutes les révolutions, 
qui ne s’arrêtent jamais apiès la 
chute de la première erreur ou la 
destruction de la première idole, 
elle avait fait bien des reines et 
elle eut ses excès. Les révolutions 
sont aussi marquées par des 
mouvements de recul, de brus
ques ressauts en arrrière ; qu’elles 
ébranlent un Etat ou les mêmes, 
et Téquillibre rompu est très long 
à se rétablir. René de Laverdie 
commençait à éprouver tout cela 
mais il posaédair en lui les deux 
forces qui r aident sublimes de 
tels orages lors jn’elles les sonlè-
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